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ABONNEMENZS

‘ EDITION QUOTIDIENNE.~Au Canada, nu

 

an, $63 siz mois, 88.
EDITION HEBDOMADAIRE—Au Canada,

un an, #2; six mois, 87.

Pour les Etais- Unis : Edition Quotidienne un an,

$7.50 on or; Edition Hebdomadaire, un an, $2.50

Les frais de port inclue dans les deux cas.

NET Les abonnements datent du Fer et du 28 de

chaque mois: On ne reçoit pas d'abonnement, pour

moins de six mois. Les frais de Poste sont à la charge

On adresse tes Tettres et communications

en ore

de l’abonné.

au Bureau du Pays, rue Dollard, 72,

 

JOURNAL QUOTIDIEN

Première

FHI100 WROTE

ANNONCES

 

vasertion, 7 centins par ligne ; chaque

cnsertion subzéquente, 2 centins par ligue. Le carré
de 20 lignes, $L0 pour l'année et 525 Pour six mois

de ctemi-cccrré de 70 lignes, 325 pour l'année et Wis

pour sir mots, vec de privilege d'un changement

mensuel. odresves profossionnettes n’excédant pas

$ res, 870 pour l'année, Se poux sis mois of $2

LU Toute annonce cnrayée sens être acvompagnée

d'un ordre mentionnent te nombre d'insertions sert

portier pendant six mois.

 
XVIIIE ANNÉE. MONTREAL, VENDREDI, 831 DF-'EMDBILE 1860. NO. 44.

 
| Compagnie d'Assurance “ COMMERCIAL UNION,”

19 et 20 CORNHELL, LONDRES.

CAPITAL ess

DEPARTEM

uccès qui a couronné les opérations de la compagnie n été de nature à satisfaire au
touteHitente Tendirecteurs, lesquels ont décidéd'élargir le cercle des opérations de la Con
Ils sont en mesure d’offrirau publie canadien PARFAIT
crit et des capitaux placés.

unesprit libéral et en hommed’affaires.

 

£2,500,000 Sterling

ENT DU FEU.

DEPARTEMENT SUR LA VIE

uatre-vingt pour cent des profits qui proviennent de toutes les aflaires qui concernentles an-
IH et les polices pour toute la vie, seront divisés parmi les Porteurs de Polices ayant droit
profits.

La moyenne des Bonus décinrés en 1868 est de £2 2s Ud par cent.
‘routes réclamations sont payées un mois après que la mort de l’assuré n ét” prouvée.
Envertu d’un acte récent du Parlement,ne epouse peut prendre une police sur la vie de son

asaif, et COLLE PUIICE che à l'abri de toute

FREDERICK COLE, Secrétaire
ORLAND, WATSON & Ule, Agents Généraux pour te Canecda,

BUREAU :—385 et 387 RUE ST. PAUL, MONTREAL.

Surintendant :—A. TELLIER, |

22 février 1869.

“x LE MAGASIN D'UNE PIASTRE Æ#

Inspecteur des Agences :—T. C, LI VINGSTON,
P.L.S, Haut-Canada.

na—l

VIENT D’ETIRE OUVEIRT

NO. 264, RUE NOTRE -1I>ANII,

Ici vous trouverez aux
vendus à $1.00 chaque. n trouvera :

Des plateaux pour 5 boutellles,
Tapis de table,
Corbeilles à carte en argent,
Abats-jour en verre,
Raquettes,
Curiosités Indiennes, ;
Epinglettes et Pendants d'oreilles,
Chaînes,

Avec un millier d'aures articles

DE HUMBUG !

NO. 264, RUE

Vis-à-vis le magasin de D. À. H

PAS

AU

on
prix les plus réduits du Canada des articles utiles et de parure qui sont tous

Horloges de Trente heures,
Bijoux en jais,
Réfrigérant pour le beurre, Surricrs,
Vases et bouteilles de toilette,
Cannes pour messieurs,
Sleighs d'enfants,
Oiseaux chantaut,
Chaînes pour inessieuis.

qu’il serait trop long d'énuniérer.

VPENEZ VOIR b'OUS-HEMES ?

NOTRE-DAM E,

arper, Cathedral Block, Montréal.

 

DEMENAGEMENT.

ST. GEORGE& DRAPEAU
ONT TRANSPORTÉ LEUR

Magasin de Ferblanterie et Plomberie

—AU—

Xo. 98, RUE ST, LAURENT,
ENSEIGNE DE LA GROSSE CAFETIÈRE

ROUGE.
 

Tout en remerciant le public et leurs amis de
l’encouragement qu’ils ont reçu jusqu'à ce jour,

MM. St, G. et D. espèrent se rendre dignes de plus !
enplus de leur conflance nar la nanatusitte -—.-
laquette es OUVrages seront à l’avenir exécutés,

et aussi par la variété, et l'augmentation du fonds
«de leur nouveau magasin. Ils ont en main etd
des prix réduits un assortiment complet de fer-

blanterie; 11s prennent aussi les ordres au debors

pour la confection et réparation

tures, dalles et dalleaux.
Ayant aussi un assortiment complet de tuyaux

À l’eau et à gaz, glacières, champlures, gazellers et
Lains, les ouvrages dans cette branche seront faits
avec les mellleurs matériaux et exécutés sous le
plus court délai. Ils posent aussi les fournaises à
air chaud de toute dimension, et les certificats
qu’ils ont obtenu démontreront que leur système
est un des meilleurs connus jusqu’à présent.

Z aout. fm-—220

des couver- -

CITY MILLSBAKERY.
 

29, RUE KING, MONTREAL.

permettent d'annoncer
qu’ils sont prêts à fournir du

PF’ AIN
| de ln incilleure qualité à très-Las p.ix pourargent
: comptant.
| Les Epiciers et les Marchands en genéral seront
| urvus de la quantité qu’ils désireront soit à la

|

Les propriétaires se

|

oulangeric oulivré à domicile.
| am—2 A. J. AUCHTERLONIK, Gérant.

 
 

ETABLI EN 810.

| F. X. BEAUCHAMP,
(STCCESSEUR DE 1D. Sarria)

Manutacturier et marchand de BIJOUX, II ER-
RES PRÉCIEUSES gardées en magasin, et tail-
lées, polices et posées dansles derniers gouts,

 
MONTRES ET MIJOUX

promptement réparés,

soigneusement et

 
134, Rue ST. FRANÇOIS-XAVIER, au Rez-de-

Chaussédu Medieal Tall, Montréal.

4 déc. 156. 0}a
 

NERCUEILS Métalliques, Appareils de fané-
railles, Pupitres de bureaux, Attention bré-

tée nux jobs. 116, Grande Rue St. Jacques, Mont-
réal. RICHD, SEALIS,

27 nov. cm—I17

 

 
Société permanente « construction

District de Montréal.

AVIS.

Les Actionnaires de cette Société possédantdes :
Actions dans la Classe H. peuventretirer le mon-|
tant de leursdites actions non empruntées, en!
payant un Intérèt de six par cent par an, et un |
bonus d'un quart pour cent une fois payé, Its au- i
ront droit de les convertir permanentes d’ict au ;
lerjuin, aux conditions réglées par les Directeurs, |

Par ordre, !
P. A. FAUTEUX,

- Scerétaire-Trésorier.
15 déc.---31

 

 

J.R. MAcPHERSON.
MARCHAND DE

QUINCAILLERIE
YOUR LAS CONSTRUCTRURS ET LES MEUBLIKRS.

Outils d'ouvriers, Coutellerir.
LIMES, Erc., Erc..

109, RUE ST. PIERRE,

MONTRISAI.
2

À VENDREOU À LOUER.
Les ST, NICHOLAS HALL,” Place Jncques-Cartier, el-dovant Occupé comme Messdes Gardeset Officiers de Sa Majesté.
Lalocalité et la proximité du débarcadère desVapeurs de Québec et autres en feraient un excel-lent établissement commo Hôtel ou Maison de

de Pension,
Le bas peut être facilem

 

ing eut converti en magn-y porot Une manufacture pourrait aussi"re établie avec avantage; il

y

nenarriènile à six étages, gos fy Frenne
Les propriétaires sout rôts à fairo leg change-Ments nécessaires, ? 5 RME
Loyertrès réduit, S'adresser à

C. G. JONKS,
Agent de Biens-Fonds,

Rue St, Jacques, 88.
aum—20

NOUVEAU MAGASIN

ler dée.

 

Laine de Berlin et Articles de gout,
AU No,

112, GRANDE RUE ST. FACQUES,
(Porte volsine du Mechanic's Hall)

Mme, M :W delle tre désire informer ses an -lie quvellea ouvert le magasin HALONcomplet de Jaines simples ct dou-7. Betty, Mérino, fles de Shet-JAY lousle, toutes des plus bolles nunn-ar mière qualité, Aussi un grand nssor-nu [Joux et'articles de fantaisle, Badinesonoe ete, pourles fêtes de Noël,18 den cite Pefpcctucusement une visite.
Jlerjan,—al

 os et, of
Ument
Ja  

CHARBON.

Coke de Neweastie,

; Charbon pour forgerons,
Charbonà grille de première qualité,

Charbon & vapeur écossais,
Charbon à vapeur intercolonint.
Anthracite Américain, toutes grossours,
Anthracite Gallois, “ “

A vendre par

J& E SIHAVW,

13, Rue Commune.

St. Lawrence Drug Hall,
COIN DES RUES ST. LAURENT et STE,

CATHERINE,

Présents de Noeletdu jour de l'An,
Parfums depuis 124 cts. jusqu’à $5 la bouteille.
SIrops de toutes sortes pour l'usage des familles.
Gardez time bouteille d’Élixir pulmonaire de

Snelling dans In maison, pour In guérisen des
toux et rhumes.
Le ciment pour tout réparer est Un article utile

quo chacun devrait avoir, Prix 25 centins,
. D. LL Ambrosse prête son ntention person-

nelle A ln préparation de toutes ses prescriptions,
Cloche de nuit.

 

J. D. 1. AMBROSSE,
Pharmacie St. Laurent.

Assistant de In Compagnie des Pharmaciens de
Londres. Associé de la Société Pharmaceutique
de la Grande-Bretagne. J.lcenci6 au Collége des
Médecins et Chirurglens, coin des rues St. Laue
rentet Ste, Catherine Montréal,

4 juin 1800. an— 172

Compagnie des Vapeurs de Ia malle
du Pacifique.

CALIFORNIE, CHINE, JAPON, Lt,
 

Grande réduction dans les taux pour tout le voya-
ge depuis Montréal Jusqu'à San Francisco.

 
Premiere classe, $150; Entreponl, $75, cours

den Etats=Unis,

    
Ces taux comprenant tes cabi-

+, HCK, la pension, et tout ce qui
v VA) est nécessaire pour le confort
a ama (ICS passagers,

Un des magnifiques vapeurs de In compagnie
susdite laisse New-York à midi les 5 et. 21 de chi
que mols,
Pour des billets pour tout voyage, ete, s'adres-

ser à .
Wn M. FREER, AgentCle, C. VM. P,

10 rue de l'Hopital.
22 déc. ani-37

MONTRES, BIJOUTERIES.
THOS. ALLAN & CIE.

375, Rue Notre-Dame,

Ont reçu de leurs manufacturiers en Iigosse et en
Suisse, tn lot supérieur de

Montres en or et en argent.
—AUSSI—

Un bel assortiment de bijouterie.
21 déc. J 1er Jan—38

 

ATEZ=VOUS de commander vos CARTES
DE VISITE à l’imprimerie du P#£1*5, 12,

Rue Dollard, On vient d'y reçevoir d’Europe tout
co qu’il y a de plus élégant en caractères spécinle-
ment adaptés à ce ganre d'impression. Venez
de sulle ct soyez certain d’avoir une carte mienx
faite et à mefllenr marche qu'ailleurs.

-delà de
> cere C ¥ 1pagnieE SÉCURITÉ, garantie par us fondsSons.

nt Immédiat des Réclamations.—Les Dirceteurs elles Agents généraux occupant tous uneJNLoire commerciale, jugeront de toutes les questions qui seront soumises à lerdaesion avec

aux |

22834. UNI AUTRE BolTDE

| ANNONCES DIVERSES,
| PHARMACIE SEE. CATHERINE  

 

cais et
de tollette, simples oua:
bon marché, pourdes présents de Noel. l'Inile d
foie de morue et Phosphate de chaux de Birk
pourla consomption à 50 ets, par chopine.

 

préparées à toute heure
s'adressant à 1a résidence
magasin) 602, Rue Ste,
St, Constant,

JOHN BIRKS, Chimiste et Droguiste,

Catlierine, coin de la Ru

553, Rue
mandset St. Constant, Montréal, ©aa—26

   

 

cette ville. Les prix sont des ptus réduits
| lot considérable de Botteset Souliers 162
! endommagés vefidus aux prix qui seront offerts,

  

MAGASIN DE CIFAUSSURES
POUR ARGENT COMPTANT

D'IHAMIL"ON,
35-41, RUIS NOTRE-DAME, 35 1
@#- Vonez voiranes Pantouilles inusables.
20 nov, bm—11

ON VIENT DE

Par de $ NESTORIAN,”

 

 
|

}

| MIERE QUALITE

ARGED

JOHN WOOD & FILS.
Vis-à-vis le Séminaire,

i RULE NOTRE-DAMEK.

15 dec, J1j—54

| oJ ambons ct Lard fume,
| Lard, Saindoux, Saucisses,

Venaison, Lard épicé, etc.
ROBERT BICKERDECK,

EN OR ET EN

   

i

| es- 5 No. 1, Marché st, Antoine

| N. CODERRE >
Murehand-Tailleur,

No. 233, Rue St. Laurent.
Dans te magasin de JOLICŒUR et LAM Y,

où l’on trouvern des Draps, Casimirs et Tweeds
detoutes sortes el des gouts les plus nouveaux,
Iest prèt à exécuter avec ponetualité toute com-
mande que l'on voudra bien lui confier à des prix
très modéré  

   

na—231

IL b. WARREN,
Menufacturier de Balances,

& = 2 =

À constainmenten mains
Ruances de fantaisie pour
comptoir et à balancier que
le poids seul d’une mouche
peut fire biusser, Aussiun
«4ssortiment completde ba-
lances avec plate-forme
pour enmptoir, lesquelles

a Pr sont toutes garatities, Fa-
brique et Salle déehantillons, No, 216, Ruelia des
Fortifications,y le Carré Vietoria, Mont ot

2 novembre 1861, aux

| BOIS DE SERVICE.
10,000,000 de pieds.

JUS avons en matins et otfrons au publie DIX«
N MILLIONS DE PIEDS DE BOIS DE CONS-

TRUCTION. Le fond le plus considérable ct le
plus varié dans la ville, consistant en pin, épinet-

te, tunarack de 5 pouces; pin: épinette, tama-

rack et bois blanc de 1!, 1! et 2 pouces ; do #, 2 et. 1

pouee ; noyer noir, érable, frène, mérisier, ete,

en madriers, planclies et vollges (seantlings) de

toutes longueurs et largeurs ; 40.000 pieds de cù-

dres ; 3,00) rames pour cuageux, dalles et échelles

ct Une grande quantité de bardeaux sciés et fendus

de première classe et lattes da pin.
Nous tenons constamment en main ute gran-

de quantité de madriers, planches de pin et d'é-
pinetie, emboutletés pour plancher, toits, e.c
Les personnes qui ont besoin de bois de service

feront bien de venir nous voir et de faire Un choix
dans notre grand fonds d'eflets, Vir que nous of-
frsns les effets ci-dessus à des prix extrémement

bas et que l'on ne peut trouver dans la ville.
JORDAN rr BENARD.

19, rue Notre-Dame, (près "Hotel Donegana,} 262,
ruc Craig, pres de In rue Bonsecours (Quarré
Viger); 205, rue Ste. Marie, (Vis-à-vis les ea-
sermes de Motson): tt quai masons,

nov. emo

  

 

 

  

LAPLANMEHUNTINGTON=LAPLANNE

12, Petite True St.Jicques, Montréal.

It, LAFLAMME, C.R. LS, IUNTINGTON, CR.
L. LAFLAMME,

22 déc.

 

cn

Acte concemant la Faillite 1869
Dans l'affaire de

AC. BUCITIGNANT, de Montréal autoreiste

et commercant,

Famer

Je, soussigné, John Whyte, de la cité de Mont-
réal, Syndic Officiel, al été nommé Syndic en
cette affaire.
Les créanciers sont requis de filer leurs récla-

mations devant mot sous un mois,

JOHN WHYTIS,
Syndic.

bs—42Montréal, 25 dé-, ISt9.

MDE L. ENNIS.
150 Ine &t, Laurent

+ A en main toute espiee de bonhons et de patis-
series pour Iejour de Pat, A cles prix très modé-
rés, 8 ci—12

N recommande lecélèbre brevage nerisé de
Belfast de F'ARQUITAR ET WILSON, comme

rafralchigsement de tempérance pour le Jour de

l'an—Essayez de cette boîsson ninsi que de In

BIÈRE de GINGEMBREct de la LIMONADE
de la mème manufacture, — Kn venta chez tous
les marchands respeetables de Vins et Liqueurs.

Manufacture :— 08, Rvr ST, Unnain, Montrénl-
2 déc. ci—12,

ART DENTAIRE.

RYAN & ANDERSON.
DIENTIST ES.

DT

 

No.

DENTS ARTIFICIELLES posées avec une sue-
clon améliorée sotts tous les rapports, et avec
une imitation si parfaite de la nature, que l’œil
le plus perçant ne peut. appercovoir in différence,
Dents posées sansextraire ln rrelne ou en l'enle-
vant. »
Dents remplies avec de l'or pur, de In platine,

de l'argent, di tal, et les mellleurs ciments.
Prix modérés,
H décembre.

2, Rue Craig.
 

pi,   

N vient de recevoir un assorti-
inent général de parfutus fran-

anglais, articles de fantaisie et boutellles
rties, ete, ete, à très

Oupeut avoir des méducines et des prescriptions
fe dimanche où la nuit en

(7 portes à l’ouest du

Ste. Catherine, entre les rues des Alle-

ON. 151, Rue SL Laurent.

Ici nous avont le mellleur fonds de Bottes et
Soulless A bon marche que Vou pilese trouver en

Un
nent

RECEVOIR

MONTRES DEPRE-

FAILLITES

Acte concernantla Faillite, 1860

PANSIbE

FLEIAH IL RIPLEY, de West

Quebes, commercant,
FFaratbinm,

©
=

Fan

Je, soussigué, John Whyte, de la Cité de Mont-

vétil, syndie offelel, al été nommd syndic dans

cette allaire,

Les ed

mations devant moi sous un mois,

JOHN WIN TE,
sSyndie,

bs—0S

©

 

Montréal, 4Hdae, 1s,

DANS D'AFFAIRE DE

PWILLIAM HENRY SMITH, €.- Montreal,

nrc, ff tel à

Montreal, sous los nom et raison de + w.,

HL Sanith & ie

  sent affaires comme

Iain

. Une premicre et derniére feuille de dividende

du montant de In composition du en vertu d'un
Acte de Composition et Déchnrge, fait ct exécuté
le PREMIERjour de DÉCEMBRE courant, entre

te dit insolvalle et ses créanclers, a été préparée,

sujette à oljection Jusqu'à SAMEDI, le huitième

jour de Janvier prochiin, après laquelle date, les
dividendes seront payès.

  

JOHN VINYTE,
Syndic.

bs—15

 

, L2 déc, TRG

 

Acte concernant la Faillite, 1569
DANS L'AFFAIRE DE

JULIUS J. GOIN, de st Jean, dans ta l'ro-

vine: du Nouveau-Brunswiek, Puissaner

du Canada, Marchand à Commission et

Encanteur, agissant autant pour ni-méme

et en son propre nont ainsi quien sa qqua-

lité d'associé € membre de la suciété,

composée de Jacob Frees, de la cite of

district de Montréal, Marchand à Conmis-

sion ot Encanteur, ayant fait affaires en

société sous les niont ef raison de 40
Cohn el Cieà Montréal et St Jean ss
lits.

Faut
 

 

Le Failh n'ayant fait une cession de ses biens,

ses créanciers sont notifiés de s'ussembler au

bureaude 5, 11, & J. Moss, No, 5 Rue Récollet, à

 

Montréal, LUNDI, le LIX-SEPTIÈME jour

de JANVIER prochain, À ONZE heures de
l'avant-midi, alln de prendre communication du

l'état de ses affuires etde nommer un Syndic,

JOHN WHYTE,

Syndic ed'interint,

hs— 3

Acteconcernantla Failite 1s
Montréal, 25 déc. 1s6g,

 

 

 
DANS L'AFFAIRE DE

ELZEAH BOURASSA, de Laprairie PL.

Fane,

Une première et dernière feuille de dividende

aété préparée, sujette à objection jusqu’au HUT

TIEMEjour de JANVIER prochain, apras quoi

le dividendeseront pasé,

A.

Syndic oflicie,

hr-ny

ACTE DE FAILLITE DE 1869.
Montréal, 23 décembre 18619.

DANS L'AFFAIRE DE

WILLIAM THOMAS MILLER of JAMES

W. BURY, tous deux «le la Cité ot du

Pistriet de Montréal, commercants ot us-

suciés, faisant affaire ensembls sou-

noes eb raison de Miller et Bury, commie

papetiers ct commerçants,

  
lus

Fartis.
 

Les l‘uillis ont fait Une cessiou de leurs biens à
mol, ot les créanciers sont notifiés de s’assembler

Ala place d'aflaires ci-devant oczupée par les
faillls, No. 47, Tue St. François-Xavier, on ln Cité
de Montréal, LUNDI, le DIX1EME joar de Jeun-
vier prochain (1370) à DIX heures de l'avant-

midi, pourrecevoir un état ds leurs afluires et

nommer un syndic,

 

  

TS, BROWN,
Ryndle cet inferior,

Montréal, 22 décembre 1869. bs=10)

 

“2 « +
MY. ROCIENSSON.

23, RUE BLEURY.

en mains un bel assortiment de

LAMPES on BRONZE ¢t CHANDELIERS

Dont il disposeri dl bas prix pendant les £ tes,

 

Huïle de Charbon! Hulle de Charbon !!
 

1-N. B.—Toujours en mains la funeuse lampe de
l'Etudiant Allemand.

21 déc. 1965. n—s9

Pourquoi nos crues d'huîtres
sont-elles les meilieures!

PARCEQUE nous possédons et administrons
une des plus belles plantations des Elats-Unis.

PARCEQUE quinze années d'expérience durs
leur culture nous a cnscigné les meilleures mé-
thodes,

l'ARCEQUE, ayantdes associés résidents dans
toutes les places, NOUS SOMMES ASSUrés du soin
convenable et du transport de nos huîtres, et
elles sont, toujours livrées à Pacheteur dans la!
mellleure ct la plus parfuite condition.

PARCEQUE nous sommes les seuls importa-
teurs directs d’huîtres en cette ville, —ce qui per- |
niet. aux acheteurs de se procurer des huîtres de
trois jours plus fraiches qu'ailleurs,

PARCEQUE nous sommes les seuls vendeurs
d’huitres à Montréal qui reçoivent des Consigna-
ttons quotidiennes par Express, dhuîtres frai-
ches venant directement de nos propres places,

Elles sont placées de In manière la plus propre
possible et livrées en bojtes, barils, où écaîlles,
un sollicite des ordres de la campagne,
COMPAGNIE AMERICAINE D'IIUITRES,

17 Place-d’Armes.

 

J.B, Buss,
Agent Général pour le Canada.

22 Déc, J-ler-jan.-3T
 

 

131, RUE ST. LAURENT.
 

Venez ot choisissez nos dernières miodes,—stur-
tout lies bottines À boutons, doublées en fourrures,
dela Princesse Alexandria, et un grend nombre
d'atres sortes aux plus bas prix de ln ville, =

16 nov cm~7

ELIE SAVARIAT,

Entrepreneur—Charpentier— Menuisier

328 Ruc Jacques Cartier,
MONTREAL.

Tout ordre exécuté avee promptitude et sous le
plus court délal à prix modérés.
23 fév, 1809
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weiers xont notiiés de filer leurs rééla- ©

Acte concernant In Faillite i8¢9 |

STEWART, |

AN VONCES DIVERSES.

. COMPAGNIE

I’ SSURANCE MUTUELLE

  

  

    

         

| CONTRE LE FEU,

PE LA

car DE MONTE HAE
|

; DIRT ERE URS:

: BENJAMIN COMTE, Lien,

R.AMe ken, NUL LAPIERRE, FOR,
Huakk & 1 vu
NARCHI: LN. Vin

  

JAMES FULLEN l£C1t,, FERL.
  

Le principe sur lequel est basée notre Assurab-
ce Mutuelle est certainement le plus économique
et le plus sûr; chaque nunée l'a prouvé depuis

issn.

Ce système d'assurance à encore l'avantage

d'être national, puisque sont des Canadiens qui
8" went entr'eux, ol se dispensent ainsi d'idler

verser leur printe en des mains Grange res

D'ailleurs, les compagnies d'ussuranc HISCES
sur un autre principe, reconnadsssent Pescellence

du système mutuel, et il ne peut y avoir de dan-

ger que dans Pimprudence ou l'inexpérienecdes

administrateurset dela direction, ce qua tort. blen

compris notre Assurance Mutuelle en choisissant

des Directeurs expérinientés, ef qui savent com-

nient éviterles Inconvénients el parer aux défec-

lUosités qui existalent vaut 1859, Ajoutons à cette

garantie Ji prospérité croissante de ln société nc-

tuelle depuis les quelques années qu'elle existe,

et uous somes CCrtalns d'un succès constant el

marqud pour lavenir, et cela sans augarenteries

taux d'assiranice qui ue sont guère que la moitié

! de ceux qu’on exige dans les autres sociétés,

; Le Bureau dela Conrpaguie estau No, 2ruest
Sacremiert.

 

  

    

  

ALFRED DCUMOUCIHEL,
Socrét--Trésorier,

A433

S. GOLTMAN & CIE
132, REE NTO JACQUES.

A constanuent un Fonds len gssortl de

BEAVERS, TWEEDS A CARREKAUYX, &¢

=1 Oet, 1587,

 
Cent patrons et buances diférents des diverses

manufactures de l’Europe.

Leur gonre de Hardes Faites ost cans cea

1h nov.

A.

em e-7

2 y 2BRODEUR,
wm,j'ailleur,

9:2, IRue Notre-Dane,
in face MOM. Prefontaine of Perranlt,

avril, wi

A VIENIprièss.

Plusieurs Coltres-forts (Sares) de seconde main,
à dl'épreuve du feu,

Conditions faciles, s'adresser à

LL URAMONTION,

25, Rue Si. Gabriel,

"impermeable Cuir Préservateur
KDPCOORLNESSTIIZ ID.

2H n0V.—CH1-]S

La mcilleure prépitration minteunnt

connue peur rendre le cuir upper

méible à tu neige fondu

A VENDRE PAR
M1, JOUNSTON, Grande Rue St, dneques,

GBRODIEUR « BRAUVAIS, Rue Notre,

et par

LYMANS, CLARE & CIE,
AGENTS EN GROS,

 

Pine St, Paul,
171

   

. LA -

GRANDE FETE ANNUELLE

L'Union Fypographique « Montréal
SALEENT,PreICE.

MARDI SOIR, 1] JANVIER, 1870.

Non Honneur le Matre, Wir, Workman

Eer. présidera en celte ocension.

 
On prépare UN programine des plus complets

dans lequel seront compris des discours par "Hon,
Li. 8. Hunllngton, Henry J. Clarke, Ker., et Alex,
Troup, Fer, de New-York, des chansons, duns,
ete, par Mesdamies Boucher et Despati, Messrs,
Lavoie, Thériault, John Muir, M, Wyard, et par
plusieurs amateurs bien connus, et un splendide
choix de musique (comprenant plosieurs ehicours)
pur in magnifique bande de ba brigade des bi-
nters (le colonel Lord Alexander Russel avan
cordé sn bienvelllante permission) sous in dir
tion de son romargonble chef, M, Miller,
M.A, J. Boucher présidera an pinno,
Lau célèbre bande de quadriile de M. Renaud a été

retenue pour la danse,
BiHets, 25 cents; sièges réservés (galerie) 59 ets,

que l’on pourra &e procurer duns les principaux
magasins ielivres et de musique, chez les mem-
bres du comité, et le soir de la T-te à Ia porte,

l. A.CROSSRY,
Sort tre

     

  

  

 

 

  
du Dal,  

Velours noirs de Coton.

Cent pièces vont d'arriver parle Mordeorn,

A VENDRE PAR

LEWIS 8, BLACK & THOM,

IST Rue Medill,
n aa—181

Allez-vous prendre votre
diner chez vous?

Non, carj'ai un bon diner, tous les jonrs, à la

IFIEIEK'S CHOP HOUSIS,
No. 671, RUE CRAIG.

s novembre 803

AVIS.
 

AVIS PURLIC est par 1e présent donné que le
soussigné, Jean-Baptiste Livernols, commerçant
de la Cité de Montréal, fera application à la pro-
chaîne Session du Sénat du Canada pour en obte-

nirun Bill de Divorce d'avec sa femme Lucle
Casavantdit Ladébauclie, pour cause d'aduttère
eof autres causes.

JEAN BAPTINTE LIV ERNOIS,

Montréal, 21 octobre 186, fin—292 

FEUILLETON.

T.12 CIRYIMIG

DORCIVATI.

Nedte

Vous, halbutia-telle, sous
Le vieux juge de paix état, =, se

pont, plus émat qu'elle encore. Ftait-

 

ce vraiment sa Laurence, qui était là
devant fui ? Le chagrin avait si bienos , we.
tail son œuvre qu'elle semblait viville :
ayant cessé de se serrer à risquer
d'en montrir, sa grossesse ÉLUt hse
apparente, a
— l’ourquoi m'avoir cherché ? re-

pritelle, Pourquoi ajouter vue dou-
leur à ma vie ? ART je Pavais bien
dit à Hector, qu'on ajouterait pas foi
ala lettre qu'il ane dictait. H est de
ces malheurs coutre lesquels Le mort
settle est un refuge.

Le père Plantat allait vépondre,
wads M Leeuq sétait promis de me-
ner l'entretien.
== Ce d'est ques vous. madame, que

nous cherchons. ditil, mais bien M
de Trémorel.

-— Heetor * el pourquat.
plait ? n'estil pas tibre ?

Vie moment de frapper celte mul
henreuse enfant, conpalle seulement
d'avoir eru au serment d'un miséra-
ble M. Lecoq hésita, It cependant il
#zk de coux qui pensent que la vérité
brulale est mous adfreuse que des
ménagements cruels.
=M de Trémorel. répondit il a

commis von grand crime.
dut. vous mentez. monsienr

L'agent dela sûreté secour triste
ment la tote,

-- de dis vrais malheureusement,
Vusista-tiL M. de Trémiorel à assassi-
ne sa feunme dans Le nail de merere-
Abd qendi : je suis agent de police, ol
Fat ordre de tarrêter,

I supposiit que celte terrible accu
sition allait foudroyer Laurence 6t la
renverser, 11 se trompait, Lille étail
foudroyér, mais elle vestail debout.
Le eriine lui faisait horreur, muus il
metui paraissait pas absolument in-
vraisemblable, avanleompristrheïne
que Bertlie tnspirait à Hector.

“soil, sSéeriae- t-elle, su

sal vous

— Eli bien !
blime d'énergie ét de désespoir, sont,
je suis sa complice, arrètez moi.
Ge vri, qui paraissait arraché à la

passion fa plus folle, allerra le père
Plintat, mds pe surprit pas M. Levog,.

- Non. msdaume. reprit-il,* non,
vous n'êtes pas lit complice de cet

hionnue, D'allenrs le meurtre de sa
femme est le ruoindre de ses forfails,
Savez-vous pourquoi il ne vous à pas
Épousée Cesk que de concert aver
Mme Berthe, qui était sit maitresse, il
IL CMIPOISONNÉ SAUVIESY, SON SAUVEUT,
son meilleur auni. Nous en avons la
preuve.
Getait plus que n'en pouvait sup

porter Finfortinée laurence, vlle
chauvela et tomba mourante sur le
Cantique.

Mais elle ne dontail pas, Celte ter-
rible revelation dechirait le voile qui,
jusqu'alors, avait pour elle recouvert
le passé. Out, l'empoisonnement de
Sauvresy lui expliquait toute la cou-
duite d'Heetor, sa position, ses crain-
(es, SCS pTOINESSES, SPS MICNSONGES, sil
haine, son abandon. son MArlage, sa
fuite, toutenfin.

Pourtant, elle essayait encore, non
de le défendre, mais de prendre ta
mole de ses crimes.
-— Je le savais, halbutia-t-elle, d'une

VoiX hrisée par les sanglois, je savais
lout.

Le vieux jnge de paix était au dé
sespoir.

— Gomme vous l'aimiez, pauvre en-
faut, s'écria Lil, comme vousmez!

Celle doutoureuse exclanation ren-
dità Laurence toute son énergie, clle
fit nn effort else redressa l'œil bril-
lant indignation :
— Moi l'aimer, s'eervia elle, moi.

AlL! tenez, à vous, mon seul ani je
nis expliquer ma conduite, car vous
êtes digne de me comprendre, Oui, je
l'ai aimé; Cest vrai, aimé jusqu'à
l'oubli du devoir, jusqu'à l'abandon
de moi-même. Mais un jour il s’est
montré à moi tel qu'il est, je l'ai jugé,
et mon amour n'a pas résisté au mé-

‘ignorais l’assasinat horrible de
y, mais Hector m'avait avoué

que son lionneur et sa vie étaient en-
tre les mains de Berthe…eth qu'elle
Faimait. Je Tai laisse libre de m’aban-
donner, de se marier, sacrifiant ainsi
plusque mavie à ce que je croyais son
bonheur, et cependant je n'avais plus
d'illusions. En fuyant avec lui, je me
sacriflais encore. Quand j'ai vu que ca-
cher ma honte devenait impossible,
jai voulu mourir, Si je vis, si j'ai
cerit à ma malheureuse mère une let-
tre infâme, si en un mot, j'ai cédé
aux prières d'Hlector, c’est qu'il me
priait au nom de mon enfant-.de notre
enfant,

 

  

{A continuer)

 

Physionomie de Suez.

C'esl à côté du Waghorn que finit
le canal maritime ; là est la rade de
Suez, abritée par les montagnes de la
chaîne Libyque ; la ville est plus
loin à droite, au fond dn golfe ; il
fant plus d’une heure pour s'y rendre
cn canol, et cet espace est occupé par
des bas-fonds que le reflux met à sec ;
un çhenat qui débouche du canal con- 

uit les embarcations jusqu'à l’appon-
tement. et un chemin de fer placé sur
une levée mène les marchandises
Jusqu'à la ville. les magasins, la
gare, les chantiers, se trouvent done
dune grande distance de Suez; dans
cette sitnation, la ville est appelee a
se (ransformer, à se déplacer ; c'est
chi côté du quai du Waghoru que se
porteut ta vie, l'animation, l'activité,
et il est facile de prévoir un jour pro-
chain où tous les bras de nier et les
has-fonds qui séparent ces deux points
seront couquis sur les flots, devien
dront terre lernie eb se couvrironl de
maisons, En attendant, c'est toul un
vovage de se rendre de la rade à la
ville. et l'on jouit de ce spectacle en-
rieux d'un train de chenrin de fer qui
semble marcher dans Peau, Lant la te-
veo sur Luquelle sont étabiis les rails
est basse.
shez une fenêtre ouverte sur

l'Inde; costumes, types et produits
indiens abondent dans les rues el
les magasins: le bazar ne contient pis
seulement des étoffes de Syrie, de
l'Hedjaz et de le Perse, on y trouve
les curieuses productions de indus
trie du Japon el de Lu Chine: porre
lnines, Laques, évanutails, tout s'entasse
pèle-méêle dans les hontiques obseu-
res. Le bazar n'est pas grand 5 il se
compose de quelques rues étroites
d'une pliystonoatie tout orientale.
l'européanisure n't pas encore mordu
dansee coin de Suez, coitr merveil
leux où l'Orient s'éfale dans toute sou
originalité. st spleudenr et st crasse.
Voici un calé arabe 3 les consommi-
teurs sout aecroupss sur des hanes
couveuls de nalles ; au milieu est le

foyer où hout le café; tous son
uttels, trimobiles, impassibles, Lirant
gravement de leur elhibouek des nua
ves de fee; les murs sont nus et
malpropres; daus un coin un Bedouin
Gail sursa personne Lochasse dl ver
mine 5 ila retire son turban el pour
sui les Inseet>s récaleitranls; son
VOISIN ne se préoccupe pits des dan
gers qu'il court; il regarde d'un ul
vague el caresses Ll olante de ses pieds
Hus.

Des soudats havdes passeut, aver
leurs longues caralines, des pistolets
diuunasquinés à la ecinture, et sur la
poilrine une rangée de pelils uyaux
de bois où se met la poudre : leurtête
est couverte d'un manteau de fourru
ro dont ils ne songent meme pas {se
débarrasser pur celle chaleur torride ;
lear physiononiie se rapproche de
celle du Kalmiouek ; les indions sont
recounaissables A leurs trails et 3 lear
démarche ; les Persans, à la figure
fine el souriante, vendent des Utpis:
les Abyssins domtinent de leur hante
taille Toute cetle population hétéro
gène 5 la race égyplienne est eu mi-
norite dans le bazar; elle ta ques
l'instinel du commeree 5 on voit dans
les magasitrs de rares Européens, Ma-
liens où Maltais.
Sur le quai, en face de l'embarea

dere du chemin de fer, s'étend le
qriartier earopéen, les consulats, les
hôtels, les bureaux des administra-
tions, les marchands de curiosités clii-
noises et japonaises; au rebours des
hoteliers qui vous écorchent vif, les
marchands de brie à brac n'étrillent
pas trop les voyageurs; ils ne ven-
dent guère plus cher qu’au bazar, qui
ust pour eux une concurrence Cons-
tante ; tnais combien il est plus amu-
saut d'aller marchander, flâner et
arhetor dans le bazar

esl

  

J'ai passé des heures entières, au
Caire, accroupi sur un coussin, dans
lu boutique d'un marchand de soir-
ries, fumant le chibouek on le nar
guile, avalant toutes les dewi-heures
une tasse de café microscopique, re-
gardant aller et venir les passants,
voyant déplier les étoffes, assistanl à
cette comédie éternelle qui se joue
entre les acheteurs elles marchands,
contemplant les ronfiehs sabtés d’or de
lu Mecque, les tapis de l’Hedjaz, les
fines broderies de Stamboul, les fili-
granes du Caire, les splendides brode-
ries de la Perse, Jos bijoux chargés
de Lurquoises du Liban, les éventails
en bois de santal ornés de figurines
chinoises en porcelaine, eb je ne me
lassais jamais de passer eu revue tou-
tes ces splendeurs. Ces braves mar-
chands du bazar! ils vendent le plus
cher qu’ils peuvent, et ils ont grand’
raison, mia foi! Mais quelle bonté,
quelle patience! Hs perdent une heure
à étaler tous leurs articles devant uv
passitrik qui n'achèlerien, et ils n’ont
pas le plus petit mouvement d’hu-
meur; ils sourient en attendant une
occasion meilleure. Îls ne sont pas
même jaloux des houmnes aulaines du
voisin que la chance favorise ; s'ils
reconnaissent celni qui leur à fait dé-
penser, la veille, leur temps en pure
perte, 1ls l’accucillent avec la mème
grâce, lui offrent une cigarette de leur
meileur tabac turc et lui tendent une
tasse de café. Ils ne vous connaissent
pas, el ils vous reçoivent commedes
amis.
Un fabricant de bijoux filigranés

m'a montré tous les détails de sa fa-
bricalion. Pendant plus d’une heure
il m'a initié à tous les mystères de sa
curieuse industrie ; il ne savait pas un
mot de français. Je ne prononce pas
un mot d’arabe ; il m’expliquait tout
par geste avec une intelligence et une
patience inouïes ; s’il voyait que je
n'avais pas compris, il recommençait
complaisamment sa démonstration
pratique sous mes yeux, jusqu'à ce que j'eusse répondu: Tayeb. .
Quel charme il y a à s’entretenir
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Dr. Bird, D. Gunn, Bun, 11. Princead Lowman HI
ay. ! Tuit,tchef des Sauvages Sauteux), R. Tait, W.

G. Gunn, et Garrioch.

LE PRESIDENT JOHN BRUCE.

Un métis, choisi parmi le peuple,

‘hon à cause de ses lumières, bien

! qu'il ne soil point cependant Jorné.

\ mais parce qu'il estle plus parfait re-

| présentant des sentimeuts et des idées

{de la population dont il sort. Ayant

consacré les trente cinq aus de sa vie

A la recherche du bien de son pays,il

ainsi, sans le secours de la langue,

sexpliquer sans se rien dire ! et com-

me j'aurais été désolé de savoir ou de

parler l'arabe ! Jamais je n'ai pris de

drogman, et je me suis toujours liré

d'affaire ; les quelques malentendus

auxquels on s'expose sont un plaisir

de plus. Co

A Suez, ves amusantes fläneries

sont impossibles ; les bouliques, peu

nombreuses, recoivent vous les jours

a visite des gers »s matelots 1 ;

etdsPouleoùŸreLour- : posstde par vonsequent une omar

nent ; et c'est ce perpétuel monve. | Sance complète des hesoins et des de

ment de voyageurs qui est l'un des (sirs de ta communauté. Doué de cette

caractèressignificatifs de Suez.
Voulez-vous voir ve flux etce re!

flux humain 7? Allez dans le guar |
tier ever. Il n'ya que des cabarets:

ies filles sont à la porte vètue;d'o-|
ripeaux de couleurs voyantes; vlles |
attirent les matelots et les voyageurs |
C'est la débauche chontee, ef la vue
de ces filles grecques. allemandes et
dalmates, provoquant sans vergogne
les matelots qui passent. fait regrel-;
ter ces Egyptiennes dont le visage
est toujours chastement caché aux

regards profanes. Mais il débarque!
DU,0UU hommes par mois à Suez
canal maritime

! le,

la prostitution comme unelargir
latache d'Huile. grandira aussi dans

ville agrandie. C'est le sort de Loutes
les cites qui ne sont que des hotelle-
vies et où la population Holtante est
plus nombreuse queJa population fixe.

LE PAYS
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Les Chefs du Mouvement de Wi- |
nipeg

Rien ne sutisfait la curiosité pu-
blique connne le portrait des hommes
qui se distinguent de leurs sembla-
bles el s'élèvent au dessus d'eux. Soit
qu'ils obéissent à l'impulsion de leur
propre génie, soit que les circons-
tances les fassent naître. dès Fhueure
où ils émergent des foules, leur nom
vole de bouche en bouche, une sorte
d'auréole entoure leur personne. et.
lorsqu'à la distance s'ajoute la =au-
vage poësie dont l'imagination se plait
à revêtir les indiens vivant dans
leurs immenses solitudes, la curiosité
s'augmente de tout Vattrat de Fin-
conuu.

Et puis dans les peintures d'hom-
mes qui se distinguent par leurs ac-
Lions. chaæeun de nons se plait à re-
trouver dans tel ou tel de leurs traits.
physiques ou moraux. une parité,
une similitude agréable avec qnel-
ques uns des siens.
Quoi qu'il en soit. esquisses, por-

traits où photographies, nous em-
pruntons nos dessins à la Press de St.
Paul.

“LE GENERAL LOUIS BIEL

Comme Napoléon, il à paru lorsque
les nécessités du temps ontoavert noe
voie aux facultés de son génie.
Do sang français, bien que né

dans le pays qu’il défend aujourd'hui
si noblement, il résume en sa per-
sonne avec les lraits les meilleurs.
les plus caractéristiques de ses compa-
triotes toutes leuxs aspirations.

Elevé en Canada, doud de toutes les
qualités qu'une Drillanté intelligence
uequiert dans une éducation com-
plète, it réunit à la volonté de Napo-;
tèon lhabileté de César. Il savance
dans la carrière à l'âge de 24 ans, avec
tous les talents que demande la
vonduite victorieuse des intéréets qui
ni sont confiés. ayant pour lui la
confiance du peuple et le prestige de:
l'effroi qu'il inspire à ses ennemis
De taille moyenne el un pen tra- |

pu, mais bien proportionné, il a le
port ouverl et franc: les yeux gris
clairs, et l'apparence de toute sa per-|
sonneaugmente encore le respect pour

In seerétaire et le général cu chef du
gouvernement provisoire. ; électeurs.

C'est au homme cufin qui, partout)
ailleurs. favorisé par les événements,
aurait marqué son passage. ct qui.‘
aujourd'hui ne s'arrêtera dans sa mar
che que lorsqu'il aura assis l'indé-|
pendance sur une base solide el iné- |
hranlable. » ;
Comme on le voit les américains n'y

vont pas de main morte. Louis
Riel vaut simplement César et Napo-
léon réunis.

Voici ce que dit de lui le Caustitie-
tionnel, des Trois-Rivières :

D'après les nouvelles qui nous viennent de !
la Rivitre-Rouge, il nous semble bien que
Riel est a préparer l'annexion aux Etats-Unis.
H ne fait pas la chose ouvertement, il ne con-
fie pas sou secret à tons ses adlièreuls, mais il
prend dés mésures qui conduisent vers Wash-
ington plutôt que vers Otluwa, I! dissimule
pour le moment, mais lorsque les esprits se-
ront suffisamment aigris contre le Canada,
lorequela révolution sera müra,il démasquera ‘
son jeu el demandera l'assistance des Etats-
Unis qui ne lui fera point défaut. Tel sera,
croyons-nous, le sort du Nord-Ouest, si quel-
que négociation bien adroitement conduite ne
nous livre pas le territoire avant le printemps.
I est certain «que malgré sa jeunesse Riel

ne manque ni d'habileté, ni d'audacu, Voyez
plutot.
Düs que ia rebellion a éclaté, un des pre-

5 uctes de Riel, après étre fuit nommer
élire du Président Jean-Baptiste Brousse,

à été d'appeler les principales paroisses de la
colonie à élire les delégués chargés de s'enten-
dre avecles chefs sur lu conduite à tenir dans
de Leiles circonstances. L«s postes anglais el
êc. ssuis Claient convoqués comme les parois-
ses cumnposées de Canadiens ot de « Bois-Bru-
lés ? où Métis,

Le 16 novembre, vingt-quatre délégués,
‘louze Canadiens ct douze Anglais, répondant
à l'appel de Riel, étaient réunis dans le palais
de justice, près du Fort-Garry. Les délégués
Canadiens étaient :

J, B. Brousse,
L. Hiel,
Frs, Dauphinet
Pierre Poitras
Patrice Brelot
Pierre Léveillé

W. O'Donoghue,

André Beauchemin
BP. Parenteau, père

Lonis Lacerie 1
J. B. Touron J

   

  

  

 

de St Francois-Xavier,

iÿ de St Boni‘acr.

} de SL Vital.

d St Robert,

 

   

 

magnifique organisation physique

j qu'une vie d'exercices continuels peut

seule donner, il est d'unetaille au-des-

sous de la moyenne. mince de corps

mais bien fait, ses yeux sont noirs, el

brillants, ses traits agréables ; c'est en

wn wot le type parfait de la race qui l'a

choisi. Au début on ne pouvait trou-

ver aucun homme donnant, dus te

poste qu'il ocenpe aujourd'hui une

satisfaction aussi complete.

DUNAHUE.
M. Dunaliue, qui. avec le Président

 
et son Secrétaire, forment la tri-

logie du comité exécutif. égale-

augmentera encoTé. mentienmbre du Conseil, est un jeune
l'influence, le quartier grec devra s'e- | homme de la muilleure éducation et

un gentleman accompli. Il est âgé
! de vinat-huit ans, aune face large qui
Len impose. Ses chevenx sont blonds
i et ga complexion delicate. Res talents
| pourles bosoins de la révolution eu
font le meilleur consziller ct le plus
fidèle conducteur. Né dans les Etals-
Unis, il en a pendant longtemps res-
pire Lair libre, eb se trouve tellement
"imbu des idees liberales de ce meil
leur des gouvernement. que sa parti-
cipalion au mouvement révolution-

{ naire est chez lui une aifaire de prin-
cipe. Son indomptable courage et son

donnent en ces
secours puissant.

  

 

activité d'Irlandais
; conjonetures un
| Froid, calme, possédant en son habi-
jeté une confiance que rien n’abat, jl
{réalise le véritable Irlandais amou-
creux de la liberté, loujours prèt à
idonner son aide à une cause lorsqu’il
‘s'agit de résister à l'oppression.

Pour toul dire. ¢'est le Metternich el
le Talleyrand de ta révolution du la
Rivière-Rouge, dont la politique ha-
Lile nous permet d'espérer qu’un lien
très fort el très-intime nous unira
{avec ce Lerritoire sur lequel sont fixés
| nos yeux. »
© lue manque plus maintenant quun
Fenimore Cooper pour dramatiser la
prise d'armes et donner l'immortalité
au Grand Chef de la Rivière-Rouge.

 
Nous reproduisons du Franco Cana-

din 1e tablean d'une certaine frac-
tion de notre législattre, ainsi que le
portrait d’un de ses membres los plus
remarqués :

Ou sont que M. Bachand, par la po-
sition distinguée quil vecup: en chambre,
s'est acquis une veritable influence dans les
vomtes cireon voisins du sien. Sa conduite in-
dépendante est citee dans le public comme In
contre partie des nombreuses fautes politiques

teonnmuises par les représentants de ces comtés,
“et veux-el, ne pouvant deguiser son mérite aux
| veux de leurs électeurs. ont pris avec leurs
| organes In resolution tardivs de le reconnaître
afin de ne jus contrarier l'opinion générale.

! Ce témoignage lorcé venge amplement M. Ba-
; chand des nombre injustices dunt il a êle
{Vobjet de la part de ceux qui, sous la pression
“ide l'opinion publique, lui prodignent aujour-
{ d'hmi l'éloge.
| On a beaucoup parité d'un tiers parti qui
| devait faire éclater ses foudres, d'un moment
à l'autre, contre l'administration, Qu'on se dé-

! sabuse à ce sujet. Ge parti n'existe pas, et toute
{ personne qui se donnera la pcine d'examiner
“la composition actuelle de notre chambre lo-
cale, ne tardera pas à => convaincre «qu'il ne
peut pas y exister, Il est vrai que, de teinps à
autre, des députés da la droite eflravés des

| conséquences de quelque vote impossible que
eur a imposé le gouvernement, cherchent à le
racheter jur une démonstration innocente à
l'encontre dus intentions ministérielles; mais
la fredaine une fuis accomplir, on retourne
humblement au bercail, onse jette aux genoux
du premier ministre que l'on rencontre, on
cherche à conjurer ses colères en Ini représen-
tant qu'il faut bien donner quelquefois tn
petil vote honnete pour calmer irritation des

Le coupable fini par obtenir son
pardon en promettant son support à la pro-
chaine énormmité dont le ministère demandera
la sanction.

Cesl ainsi qu'après avoir approuvé Je Bill
de Police, quelques députés ont cru se réliabi-
liter aux yeux de leurs constituants en veje-
lant par leur voto les subsides affactés à l'a-
chal dé fermes-modèles el à la reconstruction
du pont Trorchester. Mais le lendemain ils re-
tombaient dans leurs premiers éearts en volant
bravement en faveur do l'octroi pour la cons-
truction des € lilices destinés aux départements
publics,

I} en sora de mème de toutos leurs velléités
d'indépendance. Quelques paroles de mécon-
tent-nent, ua petit vote adverse, mème sur
une question d'importance» trés-secondaire, puis
uné ratilication entière des plus gros méfaits
de leurs chefs.

Ilexiste bien, à la vérité, des jalousies iuti-
mes entre les membres du ministère, qui as-
sombrissent parfois leurs rapports. M. Chau-
veau est trés souvent en hatte à quelque petite
perfidis d'un collègue ambitieux de le sup-
planter et très-heureux de le coutrarior.
Cos petites guerres se font dans l'obscurité :

les partisans se ranyent de part et d'autre sans
se connaitre et se combatlent sans se voir.
Les gros bataillons sont invariablement, dans
ces circonstances, contre le premier ministre
qui n'a pas le don de captiver ses partisans;
mais il à un moyen infaillible de réduire tous
ces rebelles à la raison; au premier cri d'alar-
me, sir George arrive armé de sa cravache, 11
fouette de droite ct de gauche: il gronde, il
déchire toutes les orcilles à sa portée et les
brebis Czarées vont se réfugier toutes trem-
blantes au hbercail.

Voiià ce qui est arrivé dans des occasions
récentes citees par quelques journalistes, el
c'est ce qui arrivera infailliblement tant que
le parlement local sera composé comm : il l’est
actuclioment.

 

  
   

 

 

 

 

  

  
  

 

Bulletin Americain.

Clesl aujourd'hui que les restes
mortels de M. Peabody arrivent à Bos-
lon; des mesures soul prises pourles
recevoir avue les honneurs qui sont
dûsäcebienfaiteurdes hommes. Il n'est
sans (Monte pas hors de propos de re-
produire à ce sujet le passage suivant
d'une tire de Louis Blancaucolonel
Berton, président du comité améri-
vain de Londres:
“Je ne puis m'empècher de déplorer qu'il

 

quérants illustres. Ce n’est pas Le généreux

marchand républicain qui a été honoré pour

avoir repose dans l'abbaye du Westminster:

l'honneur à été plutôt pour ceux qui ont êté

considérés dignes d'y dormir leur dernier

summeil à raison de ler rang et non de leurs

vérlus.”

De son cote, Victor Hugo, Aqui le

colonel Berton avait demandé un mot

pour M. Peabody. lui a fait-la réponse

suivante :
lfintevilt--houso, ? déc.

+ Monsieur,—Votre lettre me parvient au-
juurd'hui, ? décembre. de vous remercie, Elle
W'arracho à ce souvenir. J'oublie l'Expire et
je songe a l'Amérique. J'étais tourné vers lu
nuit, je me tourne vers le jour. _

+ Vous me demandez une parole pour Geor-
ge Peabody. Dans votre sympathique illusion,
vous me croyez ce que j: ne suis pas, une voix
de la France. Je ne suis, je l'ai dit déjà, qu'une
voix de l'exil, N'importe, monsieur, Un noble
appel comme le vûtro veut être entendu.

» Qui, l'Amérique a raison d'être fière de ce
grand citoven du monde, de ce gand frère dus
hommes, George Peabody. Peabody a été un
homme hedreux qui soulfrait de Loutes les souf-
frances, un riche qui sentait le froid, la faim ot
la soif des pauvres. Avant sa place pres de
Rothschild, il a trouvé moyen de la changer en
une place près de Vincent de Paul. Comme
Jésus-Christ il avail une plaie au flanc : cette
plaie était la misère des autres ; cv n'était pas
du sang qui coulait de colle plaie, c'était de
l'or, or qui sortait d'un cas.

« Sur cette terre il vu les honnues de la
haiue et il y a les hommes de l'amour, Peabody
fut un de ceux-ci, C'est sur le Visage de ces
hommes que nous voyons be: sofrire de Dieu.
Quelle loi pratiquent-ils? Une stale, la loi do
ta Fraternité—loi divine, loi humaine qui varie

_

 

    

 

   les secours selon les dutréesses, gui ict donne
“des préceptes, et qui là donne des milhons, qui
(race à travurs les sièeles dans nos ténèbres
unietraînée de lumière, ot qui va de désus pru-
vre & Peabodyriche.

« Que Poabody s'en retourne chez vous, béni
par nous! Notre monde l'envie au vôtre.
patrie gardera su condre et nos cœurs st mé-
moire, Que l'inmensité ému- des mers vous le
rapporte! Ce dibre pavillon américain ne dé-
pHioiera jamais assez d'étoiles au-dessus de ce
cercueil,

* Mapprochement que je ne puis m'empècher
de faire : il y a aujourd'hui juste dix ans, le 2
décembre 1359, j'adressais, suppliant, isolé une
prière pour le condamné d'Harpers Ferry à
l'illustre nation américaine ; aujourd'hui, c'est
une gloritication que je lui adresse. Depuis
1859, de vrands évenements se sont ‘recompiis

  

  

rons que la misère, celle autre servitude, sera
aussi abolie un jour, et dans le monde entier,
el en attendant que le ‘es vlenne
compléter lo premier, sv les deux
apôtres, en accouphint dans une mm. pensée
de reconnaissance et de respect John Brown,
l’ami des esclaves, à Géorge Prabody, l'ami
des pauvres,

Je Vous scrre la main, Monsieur.

» Vicron Hroo,

   

Le Sun de New-York qui n'est ja-
mais court de nouvelles a sensation
annonce qu'une société sintitulant
Ligne américaine d'annexion, of avant
pour objet l'annexion aux Istals- Unis
de toute l'Amérique du Nord etes
Antilles. vient d'organiser tue expé-
dition armée destinée à coopérer avec
les insurgés caradiens de [a Rivière  Rouge. Au dire du Sun. cette expé-
dition comprendrait un corps de 15,-
O00 hommes et 25 éclaireurs. Huit
cents hommes. armés de carabines
Spencer, seraient déjà en route pour
le théâtre de la rébellion et les autres
ne tarderaienl pits à les suivre.
Nous avons parléhier du prix relatif

des dépêches télégraphiques dans les
divers pays du monde, ct nous avons
constaté le coût exhorbitant d'une dé-
pêche envoyée de la capitale améri-
cine aux états éloignés de l'union.
Un bill qui à pour objet de régler l'or-
ganisalion entière des services télé-
légraphiques ot dé les mettre aux
mains du gouvernement doit être
présenté au Congres par M. Wash-
burne. On peut prévoir facilement les
progres matériels et les améliora-
tions quien résulteraient Deéslors
que le servie> télégraphique serait
entre les mains du gouvernement,
le premier avantage pour le public

 

  

 

  

n’y ait pas, pour les hommes du calibre de
Peahody, une sorte particulière d’hommage
mieux faite pour montrer le peu que sont au-
près d'eux la plupart des rois, des princes, «des

Charles Nolin de Ste, Anne.
J. B. Perreauil }

Les colons Anglais avaient élu les délégués

serait l'abaissement du prix des
dépêches, abaissoment qui niettrait
ce genre de communication à la por-
ten de tout le monde, tandis qu'à pré-
sent il constitue nne sorte d> privilége
wistocratique. On n'aurait à payer
que vingt cents pour Un message de
trente mots, envoyé à une distance
quelconque sur le territoire des Elats-
Unis, eb seulement un cent de plus
pour chaque mot au-dessus de trente,
Le paiement se ferait au moyen de
timbres, comme pour les lettres. ul
les messages seraient reçus dans des
boîtes préparées par le gouvernement.
comme celles du service des postes.
Commodite, simplicité, bon marcha,

voilà évidemment ce que l’on trouve-
rait dans le système proposé jar M.
Waskhburu.

L’Angleterrs a recu, paraît-il, avec
Une vive émotion la communication
de la lettre de M. Hamilton Fish à
M. Motley. Elle se proposerait d'en-
voyer à Washington un de ses plus
habiles diplomates, soit pour rempla-
cer M. Thoruton, sait pour l’aider à
accomplir la täche dans Faquelle ont
échoné M. Reverdy Jolson et lord
Clarendon,
On sait que Lapez est en fuite daus

la Bolivie, et que le Paraguay est dé-
sormais alfranchi de son horrible dic-
tature. D'autre part. Salnave, le dic-
tateur d'Haïti, Fun des plus farouches
de ces pelits despotes «qui ont tour-à-
tour ensanglanté les républiques his-
pano-américaines, est réduit, apres
Trois ans de latte, aux dernières extré-
mités.
Nous trouvons dans une correspon-

dance de Port-au-Prince des détails
odieux sur une secte haitienne qui
a couservé l'usage des sacrifices hu-
mains, et à laquelle Saluave est ini-
tie. C’est pour nous une révélation,
et certes on ne nous taxera pas de nai-
veté si nous avouons que l'idée mème
de l'existence d'une pareille secte ne
nous était pas encore ven,

Le gouvernement de Salnave s'ra, dans l'a-
venir, la justification éclatnnte du gouverne-
ment de Gelfrard. 11 fern ressortir d'une ma-
nière glorieuse tout co quecolui-ci a cu de bon
et de libéral, car il aura détruit tout ce qu’il
y avait de vitalité dans le pays, pour y substi-
tuerle règne de l'arbitraire, le droit du plus
fort, l'immoralité la plus immonde, pour y faire
revivre enfin dans toute leur splendeur les
horribles pratiques religieuses du Vaudoux :
la semaine dernière le premier chef de l'Etat,
Salnave, s'est renilu lui-mème à Bizoton, on

siégentles dignitaires du Vandoux, pour y con-
sulter deux principaux chefs de cette secte
(connus sous le nom de Papas Loi), deux vieux  suivants: MM. McKenney, O'Lone J. Ross, nobles. des diplomates renommés, des con- africains de la plus profonde ignorance, mais

La |

 

 
la servitude à été abolis en Amérique: espé-|

dont la science dansleurs pratiques religieuses
atteint lo plus haut degré de raffinement.
Après les premiéres cérémonies, qui consistent
notamment dans des bains dont le dernier
doit être tout de san, que le consultant doit
prendre pour ensuite être cint d'huile dans
toutes les parties du corps, le président Sal-
nave à enfin consulté la couleuvre et demandé
s’il serait victorieux et réussirait à renverser
la révolution. L'oracle, par la bouche des
Papas Loi, lui & répondu; que ses affaires
étalent mauvaises ©t qu'il ne dovait plus re-
tourner dans le sud, mais qu'il pouvait apaiser
la culère des dieux en leur sacrifiant [rois
cents vabris sans cornes, ce qui sigmiie, en
langue vaudoux, roils cents petits enfunts.
Depuis lors, toutes les familles de Port au
Prince cl des environs sont dans la pius grande
anxiété pour leurs enfants, et c'est à qui em-
pêchera les siens de sortir et n’achètera plus
des gâteaux qu’on vend habituellement dans
les rues de Ja ville, de crainte que ces gâteaux
suient empoisonués. Le gouvernement précé-
dent a lutté de toute son énergie, au risque de

sc faire do nombreux ennemis dans les masses,
pour détruire la secte du Vaudoux, et voilà

que le gouvernement actuel fuil tout pour la

faire revivre ouverlement, el il ose parler d'a-
veniret de civilisation. Triste civilisation que
celle qui conduit à lu barbarie vt aux sacrifi-
ces humains!

 

Le Diner de M. Lesage.

HU y avait fête, hier suir, au No. A rue

Notre-Dame. Les employes du comité de Fa-

quedue donnaient leur diner annuel et proil-

taient de l'occasion pour offrir à M. Lesage,

le surintendant, comme lémoignage d'estime

pour ses travaux et de haute considération

pour su jersoine, son portrait peint à l'huile.

Une adresse acompaguait le cadeau. M. Le-

sage y répondit en quelques phrases heureu-

ses que nous reproduirons. i

Ceci*se passait à G heures, A 8 heures on

introduisail les nombreux convives dans Ja

salle du repas. Celle dernière avait ete fort

bien décorée, les drapeaux, Jes orillammes

alternai-nt leurs cou,eurs,et des branches tou-

tes verdoyantes rappelaien( les beaux jours

évanouis, M. l'Echevin MeGauvran présidait

le banquet, ayant à sa droite M. Casler, dépu-

té surintendant; à sa gauche M, l’Echevm

David. Co

La cordialité le plus franche à présidé à ce

repas de famille où l’on à portédes [oasis aussi

nombreux quo bien choisis. Nous donnerons

dans un prochain numéro des details plus

complets sur col intéressant aunivorsair.
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Correspondance Americaine.

\Worcester, QE Déc, [SG9,

M. ie Redactonr,

Depuis ma derniere iéilr, j at visite Concord

ot Nushua., Concord est lu capitale du New-
Hampshire. C'est une ville charmante, propre,
coquette, bien bâtie, dont la population nest
que de 15,000 âmes. Les Canadiens sont tri an
nombre de 250 seulement. ;

Il n’y à pas ici de pouvoirs d'eau et malgre
cela on y trouve 49 manufactures de Loutes es-
pèces, pour locomotives, rours de chemins de
fer, chars, machineries de toutes sortes, Jesois
mentionner entr'autres choses que c'est ici
(que se trouve la plus grande manufacture de
voitures dus Etats de la Nouvelle Angleterre.
ou V emploie 404 ouvriers tous de premiere
classe dont plusieurs canadiens. Ces voitures
sont envoyées nun seulement dans tous les
Etats de l'Union, n.ais encore en Europe et
meme en Chine. Cotte manufacture gigantes-
que appartient & MM. Abbott el Downing qu,
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ci ily a enviren 25 ans sans capitul,ont
dubuté par piocher sur log chemins de fer. Il
laut voir cet établissement ct Jes residences
princières de ses propriêtaires pour compren-
dre le vaste champ qui est ouvert ici aux hom-
mes intelhgents, induslrieux ct entreprenants.
Les batissus seules s+ rattachant à l'établis-
sement forment pre«que un quartier de la ville
et occupent un cspace de terrain aussi consi-
dérable que bexucoupde villages chez nous ©

& celle différence que tout y annonce lu
prospérité au lieu de la misère.
Tout ce qui se rattache la fabrication des

voitures de toutes genres que l'on fait dépend
de l'établissement : on preud le fer, l'acier, le
bois à l'état brut et où lv convertit au moyen
dé fourneaux, de creusets, du cylindres, 4-
scieries, éte,, de manière à ne laisser dus peu
d'ouvrage manuel à faire pour confectionner
les plus belles et les meilleures voitures du
monde. Aussi les demandes sont elles immen-
sus.
Concord ainsi que tout l'Etat de N. Il est

iussi réputé pourses carr Aussi il s> fait
partout une exportation considérable de pierre,
que l'on tailleici. J'ai visité la Prison d'Etat
où environ 200 criminels se trouvent condam-
uès à travailler plus ou moins longtemps pour
l'expialion de leurs crimes, Il y aencore ici
Une grauda différence avec ce qui se passe

chez nous,
Cul établissement ust Une source de revenus

pour Fétat, landis que celui du Dominion (à
Kingston} absorbe comparativement uneforte
portion du revenu. La raison est je crois que
l'un part d'un principe différent. Ici l'on tra-
vaille pour arriver à procurer l'aisance et le
comfort à Lous, et pour y arriver on pratique
l'écouomie, tandis que chez-nous on «xploite
le grand nombre au profit des Favores. Ki
Dieu sait ut inoi aussi combien il y a de ces
oiseaux pour administrer nos petites affaires.
H y a encore ici comme dans toutes les Joca-

lités que j'ai visitées uno belle église catho-
lique el aussi des canadiens qui ne crèvent pus
de faim ct qui ont fait des économies. Pour-
lant ils n'y sont que depuis qualques années,

1°. C. Labonté, Farnham. ..... ........... 83,000
Joseph Labonté, dn «2,000

      

 

 

    
  
   

 

  

  

 

TL. X. Gaoquêtte, St. Uyacint! 2,000

Benj. Oullette, Trois-itivières 1,000
Magloire Bienvenu, St. Pie, 1,000
Louis Deschamps, St, Hyacinthe 1,000
Come Langelier, do 1,500
Joseph Dupre do een 500
Philibert Bienvenu, St. Pie... 2,000
Joseph Bourque, St. Grégoire, en has 1,000
Joseph Chauvette, Nicolet......... 1,000
dames McCarthy, St. Ilyacinth 500
Josoph Bélisle, Baia du Fè 00
Joseph Gauthier, Trois-Rivière 500)
Andronique Bélisis, Baie du Fève 600

S16,100

de dois luire remarquer ici que M. Joseph
Bienvenu, de St Pie, que jai mentionné
dans ma dernière corresponlance comme de-
meurant À Suncook, réside à Concord, et c'est
ici qu'il possède ses propriétés. Il est proprié-
taire d'une belle maison au centre de la ville,
tient une grands boutique de voitures et fuit
des affaires considérables ; il n de l'argent en
banque, le tout estimée à 15,000, Ii jouit ici
d'une grande considération et marche grand
train du côté de la fortune. Il a fait venirici
ses frères ct cousins qui tous par leur bonne
conduite el leur économie marchent aussi rapi-
dement vers la prospérité.

J'ai aussi rencontré un ancien ami, M. Tan-
crède Plamondon, de St. Hyacinthe, qui oceu-
pe une borine position dans un des plus beaux
magasins de la ville,

Nasuta, N. 14.

Encore ici je trouve une belle ville située
sur la rivière Mérimac à 45 milles de Boston,
avec une population de (R000 dmes, dont
2,000 canadiens.

Hy a une belle église catholique ct un
prêtre français, Le Révd. John O'Donnell,vie.-
gên, et administrateur du diocèse durant l’ab-
seance de l'évêque de Boston qui est en Europe
pour assister au concile, est le président des
commissaires d'écoles et directeur de la Natio-
nal Savings Banck ; Voilà comment les améri-
cains font preuve partout de lour fanatisme
roligieux !
Nashua possède anssi un grand nombre de

manufactures :

 

  

La Nashua Cotton Go... .... ........$1,000,000
Indian Ilead cotton Co. . 600,000
Fagle Card Co. 50,000

 

Carpet Co 100.000

  

Underhill Ilodge Tool Co…......…. 60,0 00

Nashua Iron ce. Railroad Engine…. 425,000

Nashua Lock CO.0correccenseurer 00,000

Warner et Whitney Co, machinistes 125,000

JACKSON GO ...…uvovsconrre seonrecen ee 00 00,008

Harbour manufacturing Co 100, 0

Nashua Iron Foundry Co 590.000

Otterson’s Foundry Co... 100,000

3,220,000

Quand à quelques willes de distance on ven-

contrè partout un centre de population consi-

dérable,une belle ville,un grand nombre dema-

nufuctures ; lorsque vous y Voyez une activité

incroyable, un commerce immense, on Com-

prend facilement comment les Américains en

quelques années amassent des fortunes colos-

sales, comment le cultivateur s'enrichit et l'ou-

vrier et le journalier vivent dans l’aisance et

amassent aussi de l’argents'ils sont économes!
Car si nos canadiens vivaient ici comme il le
font en Canada, tous pourraient en peu de
temps mettre de côté un joli capital. Et on
voici une nouvelle preuve. Je trouve encore
ici des Canadiens qui ne veulent pas que leur
temus d'exil soit on pure perte ct qui ont éco-
nomisé de jolis montants en quelques annêcs:

   

  

  
   

   

  

  

   

     

   

  

Félix Lampron, St. Sévère . 31,500
Paul Lussier, St. Damaso… . 5,000
Laurent Dufault, St. Hugues .... ........ 3,000
Flavien Chartier, La Présentation...... 5,000
Alfred Riendeau, St. Athanase. 1,000
Autoine Lampron, St. Sévère… 1,000
Alfred Lussier, St. Damase. 1,500
Lussier et Tessier, épiciers.. … 5,000
Philippe Chagnon, Verchères, épicier… 5,000
J.-Bte, Robichaux, St. Pie vee ee 2,000
Louis Daudelin, St. Bernabe. 3,000
Thomas Lajoie, Ste. Rosalie 2,000
Hubert Boisseau, St, Hugne 1,000
Antoine Gervais, St. Hyacinthe 1,000
Béloni Guétremaont, Saral …. 1,000

Mme. Chabot, Ste. Hélène. 3,000
Pierre Germain, SL Hilaire. 2,000
Diles J. et O. Courehène, modistes 3,000
Thibeauet Leblanc, barbiers 2.000
Abraham Girouar:l, St. Bernabé 1,000
Pierre Morin, do 1,000
Isaac Remillard, St. Césaire 1,000
Moise Charron, St. Martin... .... 3,000

 

 

251,000

Gomme ils le disent eux-mêmes, aucun
d'eux n'eut pu économiser un dollar s'il fut
resté en Ganada.
Jai eu le plaisir de rencontrer un ancien

ami, $, D. Hamilton, M. D., de St. Luc, qui a
épousé il y a quelques mois une jeune amiri-
ciine dont les charmes suffisent pour rendre
annexioniste, mème sur un bleu du plus bel
azur.

J'ai êté heureux de faire lu connaissance de
M. Braudry, M,D., et de M. Joseph Lanctôt, M.
D. de promets à tous trois de leur garder un
bon souvenir.
Test un fait ici que je crois duvoir signaler.

Chez nous les ouvriers ct surtout les journa-
liers peuvent diflicilement se procurerle stricte
néressaire à crédit dans les magasins. Et la
raison en est qu’étant généralement pauvre le
marchand est certain que le bilan des perles
sera plus fort que celui des prolits, Ici c'est
different, le boucher, le boulanger, l'épicier se
rendent à domicile et c’est à qui aura les or-
dres pourtous les besoins de la famille, et on
leur porte tout chez eux, car, disent-ils, ils
sunt presque fous bons comme lu banque.

UN VIEUX Le LA VIEILLE.

 

Chambre des Arts et Manutac-
tures.

Voici les noms des délégués de l'Institut des
Artsins Canadiens à la Chambre des Arts et
Manufuctures, pour l'année 1870 : MM. Napo-
léon Bourassa, Dom. Boudrias, P. H. Morin,
J. B. Rolland, J. A. Plinguet, C. O. Beauche-
min, 2. Ghapeleau, J. B. Allard, N. O. Cour- 

Z

 

 solle, Joseph Royal, Noël C. Larivière, A. A, C.
Lavivière et C. D. Thériault.

 
L''ustitut des Artisans Cana lions do Mont-

real vuvriva des classes du soir au Pied-du-
Courant, dans la maison d’école du lieu, au
commnencement de Janvier 1870. Les profes-
seurs seront M. Vigile Armand pour le français
et M, Henri Boire pour l'anglais. Nous espé-
runs que les artisans de cette partie de la ville
s'empresseroul de profiter des avantages que
leur offrent ces classes du soir. It suffit, pour
avoir droit de fréquenter cs classes, de deve-
wir membre de l'Instilut des Artisans Cana-
diens el de paver une piastre de contribution
pie anne.

 

 

La nouvelle compagnie du télégra-
pliv appelée « People’s telegraph Com-
pany,» vient d'ouvrir des bureaux à

Mascouche ot à la Pointe-aux-Trem-
Hes.

 

MM. Dozer, IIulbert et Ricken, dont nous
avous annoncé lo départ pour la Beauce,il y a
quelques jours, sont ds retour de leur excur-
sion, Ils sont tres satisfaits de leurvisite des
localités que traversera le chemin à lisses de
Lévis à Kennébee. Ils sont d'opinion que
cette ligne pent être construite à bon marché,
el que le tralie y scrait assez considérable, non
seulement pour payer les dépenses da l'’admi-
nistration, mais encore pour donner una fort
beau dividende aux actionnaires—Erénement.

MM. Jobin, Dumontier « Pampaion.
tracteurs de ln section numero six du ch
de fer intercolonial, sont de retour à LA
puis quelque temps.
Quelques-uns de leurs associés font conti-

nuerles travaux pendant l'hiver, çt tous ceux
qui ont visit“ les lieux s'accordent à dire que
la compagnie Jobin a exécuté son contrat avec
la plus serup'ileusefidélité. On n'a jamais vu
autant d'ouvrage fait avec aussi peu d'argent.
Une granda partie du remblais est terminée. Il
ne Jeur restera bientôt plus qu’à faire les tra-
vaux de maçonnerie.
On espère que Lous les travaux de cetle sec-

tion scronl terminés d'ici à deux ans.

On dit qu'avant l'ajournement do Ja cham-
bre locale, 17 dépulés conservateurs ont réso-
de présenter la résolution suivante en amende-
ment 4 I'item de $30,000 pour la résidence du
licutenant-gonverneur :

 

  

  

 

“ Que dans l'opinion de celte chambre,il est
inopporlun, à cause de l'incertitude des finan-
ces «le la Province et du crédit qui vient d'être
voté pour la construclion d'Edifices Départe-
mentaux de voler une appropriation aussi con-
siderable pour construire une résidence à Son
Excellence le lieutenant-Gouverneur, bien
qu'elle soit d'avis qu'il est convenable néces-
saire meme de pourvoir Son Excollence d'une
résidence appropriée à la position qu'elle occu-
pe, dans un avenir qui ne peut êlre bion éloi-
gunk

 

A l'assemblée annuelle de la Société d’Agri-
culture ‘du comté d’Yamaska, tenue à St. Fran-
çois du Lac, samedi, le quinze da courant, Jes
Messieurs suivants ont été élus officiers de la
SOCIÉtÉ:

Président: J. B. Commeault, écr, de St,
David.

Vize-président: P. M. DeBlois, cer, de St.
François du Jac.

Sccrétaire-Lrésorier : V. Gladu, éer, de SL.
François du Lac.

Dirocteurs : MM, Narcisse Gouin ct Charles
Levesque, do La Baio; Félix Gouin el Moise
Desruisseaux, de Pierroville ; David Gill, de
St. François du Lac; Paul Payan, de St. Mi-
chel d'Yamaska ; et Noi Fortier, de St. David.

L'hon. J, H. Grey, arbitre du Canada, est à
Ottawa. On ne sait ce qu’il fuil — ce qui n’em-
péchera pag le gouvernement d'inclure dans
les estimés une somme pour le payer.

 

La mauvaiso administration des affaires du
chemin do fer intorcolonial par les commissai-
res fait lo sujet de beaucoup de commentaires 
ie.

Il parait que le cabinet fédéral n’a pas en-
core décidé si M. MuDougall demeurera quel-
que temps à SL. Paul où reviendra immédiate-
ment en Canada.

 

La société St. Patrice de cette ville a unani-
mementrésolu d'inviter M. Blake, député de
Durham-Est à la chambre des communes, à
prononcer un discours au concert annuel de la
société le 17 mars prochain.
 

LLEZ AUX ATELIERS dePhotographie de
BALTZLY, 372, Rue Notre-Dame, pour de

bonnes Photographies, grandes et pelt'es. Ve-
nez et voyez les spécimens.

MM.les Maitres de poste qui n’ont
pas répondu a la circulaire de MM,
esbarats & Cie sont priés de le faire

le plus tot possible.

 

 

FAITS-DIVERS.
Température à l’ombre, observée par John Un-

derhill, opticien pratique, 337 rue Notre-Dame,
porte voisine de Chs. Alexanderet fils,

9 a.m, 1pm. 6 p.m,
aie $0 3

Maximum. Minimum, Moyenne.
370 gue 310-5

Baromètre compeusateur corrigé.
am. 1p.m. 0 p.m.

2,70 2.60 29.65

MEUNTRE MYSTÉRIEUX A OTTAWA.—Le corps
d'une femme inconnue a élé trouvé près d’Ot-
tawa le 20 de ce mois. Le cadavre était recou-
vert de neige , le cou était sillonné de larges
blessures faites à l’aide d'un instrument con-
tondant et le bras gauche était brisé. Une ma-
gnifique montre d’or était encore à sa ceinture
et les vètements qu'elle portait, semblent in-
diquerla richesse. On n'a pus encore pu cons-
tater l'identité de cette feunne et l’on nu sait
vien encore sur son meurtrier,—Evénement.

Allez chez G. T. DORION pourles présents
de Noël el du jour de Fan. jan—3l

ACCIDENT.— Un convoi du Grand-Tronc, al-
lant de St. Jean à Waterloo, chargé de passa-
gers, a éprouvé un grave accident entre Gran-
by et Waterloo, à trois milles de cette dernière
place.

Le vapeur ayant fait réfant, la train se trou-
vait arrêté sur la voie ferrée lorsque tout à
coup un train do fret arriva à toute vitesse à
s.1 suite. Uneépaisse brume dérobail ce train à
la vue des employés du convoi de passagers,
et la dernière voiture fut taillée en pièces ; pas
une vitre, pas un siége n’ont été épargnés, et
l'arrière du char fut réduit en un amas de
débris.
Chosa étonnante, personnu n'a été griève-

ment blessé, Le char contenait plus de 20 per-
sonnes, et la plupart en ont été quittes pour de
légères égratignures et des yeux noircis.
Les deux locomotives se trouvaient hors de

service, et on fut obligé d'en faire venir une
troisième de St. Jean pour conduire les deux
autres,

Lorsqu'on songe ala nature de ct acci-
dent on esl étonn de voir qu’il n’a pas eu des
suites plus graves.

—Le polisseur liquide de (a Puissance, de
Stilwell, nettoie l'étain polie (Britania metal.)

TEMPÉRATURE. — La température douce a
continué pendant*la journée d'hier, et nous
avons eu, dans l’avant-midi, une neige assez
épaisse qui est en grande partie convertie en
eau.
Le pont de glace n'est pas encore formé sur

1e fleuve, Il faudrait un fort vent accompagné
de froid pour changerla face de la saison.

Allez chez G. T, DORION pourvotre bijou-
terie en or et en argent et jouets d'enfants.

Vo. — L'enquête sur le vol de montres par
un nommé Brunet, conducteur sur le chemin
du Grand-Tronc, se poursuit devant le ma-
gistrat de police.
M. S. J. Doran a prouvé que, le 7 juillet

dernier, une boit» contenant les montres vo-
lées fut débarquée du vapeur Hibernian, et
placée sur les chars du Gran-Tronc pourètre
transportée à Toronto.
Brunet donna un roqu oouc'atanf que lncap

ticles étaient en la possession de la compagnie.
Lors de son arrestation, Brunet a dit à M.

Doran qu'un garde-freins nommé Worsley
avait trouvé vingt-deux 1nontres sur le chemin,
et que lui, Brunet, les avait regues et en avait
disposé comme il l'entendait.

L'autre accusé, llenri Messier, garde-freins,
a admis qu'il avail regu les montres de Brunet.
Worsley s'est suuve aux Etats-Unis depuis

l'arrestation de Brunet et Messier,

—Le polisseur liquide de la Puissance, de
Stilwell, nettoie l'argent,

EXTRALITION.—Le prisonnier Caldwell attend
en prison son extradition en vertu d'une déci-
sion de M, le juge Coursol.
Les avocats de Caldwell l'ont conseillé de ne

pas signer sa déclaration volontaire—ce qui a
été suivi exactement.

AHez chez G. T. DORION pour vos montres
et chaines d'or et en argentct jouets d'enfants.

COUR DE POLICE—YWm. Wiseman, pour vente
de boissons sans licence, 350 ou 3 mois.

Edouard Vezina, manufacturier de cigares,
est accusé d'avoir volé une montre etune
chaine. Le procès est fixé à plus tard.
Le procès de Wm. Wisemau, accusé d'as-

saut la personne de James Minogue, est fixé
au 7 janvier prochain.
Cléophas Brouillet et Catherine Lane, pour

assaut sur unvieillard, 33 ou 3 semaines.

—M. OReilly a l'honneur d'annoncer à ses
nombreuses pratiques et au public en général
‘qu’il prendre des photographies pour 75 cents
la douzaine d'ici aux fêtes, au No. 474 rue
Lagauchelière, entre les rues St. Urbain et St.
Charles-Borromce. aa—14

—Chaussures pour Dames, de 50 cts à $1.50 ;
do pour hommes, $1.50 à 2.00; do pour en-
fants, 30 cts à 75 cts. Montréal, 418 et 420
Rue Notre-Dame, près des rues St. Pierre et
de Bleury, am—25
  

OUR de bonnes Photographies de tous
_ genres, allez aux ateliers de Photographie de
BALTZLY, 374 Rue Notre-Dame, Venez ct
voyez.

TELEGRAPHIE SPÉCIALE.
Ottawa, 30 déceubre.

Les détails de l'accident arrivé près de Med-
calfe, qui à eu pour résultdt la mort do James
Hill, sont comme suit :—ILo défunt était à la
chasse avec un ami. En traversant une clôtu-
re, le chien de sunfusil s'accrocha, et le coup
partit, le plomb pénétrant dans le corps du
malheureux. Le pauvre jeune homme mourut
au bout d'une heure.

L'asile des ‘orphelins St. Patrick a reçu de
M. James M. McCready, maison Mullarky ect
McCready, de Montréal, une caisse de chaussu-
res.
Un dos officiersdu 60e a malheureusement

passé en voiture sur le corps d’un enfant, hier.
Traduit ce rnatin devant la cour de polico,il a
êté condamné à l'amende.
Le fer numéro de “ l’Evoning Mail” paral-

tra le 3 janvier prochain. ;
Forte chûte de neige co matin.
rer

 

 

> JE pour avoir de bonnes Photogra-

LAhics-Cartes et de grandes l’hotographies

bien finies est aux atellers de Photographie de

BALTZLY, 372, Rue Notre-Dame.

—_—

TELEGRAPHIE GENERALE,

La Liberté dit qu'il y à àpeuprès un an. la
Russic a ordonné à des mmanufacturiers amé-
ricains de faire 200,000 fusils sur un nouveau
modèle. . ;
Le général Banks a été chargé par les ma-

nufacturiers do livrer ces armes au Czar.

Le général a rempli sa mission, et retourne

en Amérique avec un nouvel ordre pour 100,

000 fusils.
Washington 30.

On apprend que le mouvement pour faire
souscrire une somme do $100,000 pour la fa-
mille de feu M. Slanton avance rapidement et
qu’un fort montant a déjà été souscrit.

Boston 30.  Deux compagnies de volontaires fénians, ar-
més, équipés, et en uniformes, faisant partie

été envoyés à tous les chantiers

du quatrième bataillon de la Légi 3Patrice, ont été passés en revushie olparle colonel Jolin Bearon, 'Oflicier de rode la Légion pourla partie est du Massachu.sels. Chaque compagnie comptait 50 hom eedirigéspar de bons officiers, ‘mesa Légion est commandée énéBurke, el ses quartiers-générauxsortHeraYork, Cestla force militaire de la fact* John Savage” de la confrérie fénienne, “Le but avoué de ce mouvement est de proparerl'occasion de faire un coup d'état eq|,lande. Il y & des compagnies à LawrenceLowell, et toutes les autres villes
de l'Etat, ot on dit que le nombr
est formidable,

considérable,
© des hommes

; New York 3On dit que les bêtes à cornes sur les ma-chés de cette ville sont très malades. ’
Tlier des ordres privés de Washington on

de marinepour recommander que les travaux de Pe apementde vaisseaux de guerre pourla tuersoient rigoureusement exécutés,
255,053 immigrants sont arrivés à Castls

Garden, celte année.

—
DEPECHES DE MINUIT,

; Londres, 30,
, M. Lesseps, ingénieur-en-chef du canal deSuez, contredit les rumeurs de dangers dansla navigation du canal. Co

Paris, 30.
Ene, ministe
Grassier, ex.

ont été nom.

Le Prince de la Tour d'Auver
des affaires étrangères, et M.
ministre des travaux pub'ics,
sénateurs.
A dix heures, ce soir, le procès de

man pour le meurtre de la famille Kin
terminé par un verdict de cul pabili
tence de mort.

. Lorsque le verdict a été annoncé, le Prison,
nier à rémercié longuement la Cour, or

Washinglon, 0.
M. Vincent Colyer, de New-York, a rep.

au président Grant un document signé par un
certain nombre de propriélaires ct bong.
d'affaires de Victoria.

Cette pièce sera suiviv d'une autre qui co
tiendra les noms de tous les marchands au
glais el autres citoyens deVictoria, Nanime +
autres places, qui sont en faveur de l'annex- 3
de la Colombie Anglaise aux Etats-Unis. E

Aujourd'hui, le Président a répondu v-.
balement & M. Colyer qu'il avait In 1+ decu
ment avec grand iutérèt et l’avait envoyé «1
Secrétaire d’Etat. }
M. Colyer a aussi montré la pièce à M. Sum-

ner qui, après l'avoir lue, a dit que le mouve.
ment était important et ne pouvait avoir qu'un
seul résultat. Cependant le gouvernentey
américain attend le mouvementde l’Angle
qui s’apperçoit de l’inutilité et de l'impossii.
lité de maintenir un empire européen de
cel hémisphère.
Le président et M. Sumner ont, tous dus,

exprimé le désir que leur réponse fut trans 3
mise aux signataires du document. 3
Le document, tout en protestant dis senti-

ments de loyauté des sujets anglais envers Sa
Majesté, expose que la pauvreté du pays, du-
à son isolement, le manque de population, »t
d’autres causes, obligent les habitantsà rechur-
cher la prospérité dans d’autresalliances poli-
tiques.
On enumière aussi, dans cetle pire, grand

nombre de raisons contre l'entrée dv laC- JE
lombie dans la confédération du Canada, eten [iE
faveur de l'annexion qui ouvrirait un marche
à la colonieet y attirerait l'immigration et
capital pour exploiter les mines et forels.
On exprime l’espoir, en terminant, quel

gouvernement américain engagera celui de Si -
Majesté à consentir à l’annexion de la coloni- [il
aux Etats-Unis. (Dalé dela Colombie Angla-
se, novembre, 1869.)

de Traup.-
Kinck Sal
1é et la sen-

  

 

    

 

 

NAISSANCE.

A Notre-Dame de St. Hyacinthe. Ie 22 «wu.
rant, la dame de PF. A. Girouard, Ecr., un tii. 3

TEESE arn
DÉCÈS.

& Lsvis, lo 35 courant, à l'âge avancé d
87 ans et trois mois, M. Thomas Brocnu.

  

 

"ARRIVESAUX HOTELS.
 

HOTEL JACQUES-CARTIER.
Capt. L. H. Roy et ka Dame, N. Roy, Rev. M. 3

Larose, M. Keller, Dlles. Keller, M. Geo, Miuton, 6:
M. Eug. Mioton, Terrebonne ; Hon, L., Dumou- 3
chel, St. Benoit ; J. B. Mullin, Montréal.

HOTEL RICHELIEU.
Dr. Prévost, St. Jérdme ; J, Mooly, Terrclon-

ne.

 

COMMERCE.

MARCHE MONETAIVE

Montréal, 30 Déc, 18

l'or ouvert à 1194 et fermé à 12. +
‘Agent américain achetô à 82] et vendu à 54; cn

or.
Acheeté à 81} et vendu à 85}; en argent dur.
‘Argent dur acheté à& 2; d’escompte et vendu

à 2} de prime. ;

Billets de In Banque du Haut Canada, achetés 1
45 vendus à 50. Change sur Londres à Si.

USCAR TURGEON,
No, 5, Place-d'Arime
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Voutes d'actions de la Banque de Montréal!

1671 ot, 1574 ; de celles de ln Banquo ontario y

Soa ot 973 dcolles de In Banque du Peuple à
t 108,

= .

¢ Les fonds de la Puissance ont été plucés alr

C. & 0. G. GEDDES, Courtlers,

82, Rue St. Frangols-Xa 1"
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Aux Officiers du Gouvernement.

AVIS-

Relativeme
n

ment b tous

joignant de foi

ment, av!

Compaguie d'A
ssurance “ LA

Canada

cautfionne
n

devenir eau

nement contre toutes les pertes qu

<udbir comme telles cautions. 1 wy

doute que c'es

de prler des am

une position égaleme

de r'obliger ou de refuser la faveur.

endaut que ce méad

fos moyens tras-fuciles de surmonterla difficulté
de:

les deux côtés; car,

‘ l'on demande Poblt

t de cette compagnie, com
me pro-

: : devenir telles
n à ceux qui sont requis de d

a, Vobligation d'un côtéet lu responsabiliié

indèsirable de l'autre, se trouvent ételntes.

Les taux et toute informatio
n seront communi-

‘ néssur demande au Bureau principal de Ia Cont-

agnie, 71, Rue St, Jacques, Montréal, or parl’en-

qremise dos agents de la Compagnie.

EDWARD RAWLINGS,
Gérant.

a pas de

On verra ce-

que

«autionnemen

l'RINCIFAUN AGENTS:

Owen Murphy.

E. H, Hart.
. 19, 1% Foiton.

13, Mongeon.

am--6

   

(pehee

Prois-Rivières
SnerOrook
Sorel, ovens

21 déc.
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—Lepolisseur liquide de la Puissance,

wtilwell, nettoie le ferblanc.

  
de

ANNONCES NOUVELLES

THEATRE ROYAL.

JOUR DR L'AN!!

SAMEDI, le ler JANVIER 1870.
 

Grande Représentation pour celte fête

par le

Club Shakespeare,
Aidé des artistes suivants :

M.GEU. FRANKUIN, MME. CHS. HILL,

ior FORDHAM, * MLLE. F. RUSSELL,

Pour la dernière fois cn cette occasion on répétera

à Montréal, sur demande spéciale, ie côû-

lèbre Drame de Boucicault

OCTOROON,
ou La Vie en Loulsinnne.

Un terminera par la farce blen connue de

BOX ANID COX.

Premières 5ets. ;
 

ADMISSION :—Loges 53.00 ;
Galeries 374 cts; Parterre 25 cts. ;

On peut se procurer des billets au magasin de

musique de M, PRINCE.
Portes ouvertes à 7} heures,—Lever du rideau à

S heurés.
‘ DIEU SAUVE LA REINE. ,

2 die. ad pe

Acte concernant la Failte de 1569
 

DANS L’AFFAIRE DE

EDOUARD DORION, de Montréal, hôtellier.

AVIS PUBLICest par les présentes donné que

les droits, titres et intérêts de l’insolvable danset

surles immeubles ci-dessous décrits, confiés à
mot comme syndic de sa sucecssion en vertu du
dit acts, aciunt venaus au Palais-de-Justice, dans
la cité de Montréal, dans la chambre réservée

uux procélés en vertu dit acte, LUN DJ, le septiè-
me jour de Mars prochain, 1870, à ONZE heures

de l'avant-midi, savoir:

PREMIEREMENT.—Celot de terre situé sur la rue
Commune, dans le Quartier Ste. Anne, con-
tenant vingt-neuf pieds de largeur en front
et soixante-cing de profondeur, plus ou
moins, mesure anglaise, sans garantie quant
à la mesure, borné en front par la rue Com-
inune, en arrière par une cour appartenant
au dit lot, et adjoignant les propriétés, sur
un côté par le lot numéro un, sur un
plan dessiné par H. H. MacFarlane, ar-
penteur provincial, en date du treize
mars 1851, et sur l’autre côté par le lot
numéro huit sur le dit p'au, avec uve mai-
«on en briques à trois étages et autres batls-
ses sus-érigées, le dit lot étant détenu par
le dit insolVable en vertu d’un acte de louage
«le George Brown, écuier, architecte, pour
l’espace de neuf ana finissant le 13 avril 1877,
le dit bail exécuté devant Mtre. Hunter et
son collègue, notaires, à Montréal, le lime
jour de février 1863, sujet À une rente annuel-
le de deux cents plastres payables d'avance,
en fonds banquables, au dit George Brown
ouA ses représentants, le premier jour de
mai de chaque année, et les clauses et cou-
ditions contenues dans le dit bail, avec l’op-
tion du possesseur du dit lot, pouvant être
exercées en aucun temps, pendant le dit
hail pour acheter ce lot pour In somrx e de
septcents louis courants, payables en fonds
banquables à l'exécution de l’acte de vente;
mais, dans le casdu non exercice de ladite
option, toutes les bätisses ct améliorations
érigées surle dit lot demeufrerontIn proprié-
tédu dit tGicorge Brown, à l’expiration du
it ball, sans compensation où indemumité.

FECONDEMENT.—L'emplacement désigné comme
le lot numéro un sur le dit plan du dit H, H.
MeFarlane, borné en front par la dite rue
Commune, en arrière par la dite cour en
commun avee les propriétaires, tel qu’indi-
qué sur le dit plan, contenant vingt-sept
pleds, ou onviron, de largeur en front, 65
Pieds de profondeur sur le côté nord-est, et
45 pleds où environ dans une ligne droite sur
le côté sud-ouest le long de ln ligne de In dite
barrière à laquelle place il se courbe pour
donner plus d'espace pourl'entrée etln sor-
tie dans la dite cour, ic tout de mesure an-
slaise et tel qu’indiqué sur le dit plan, com-
Drenant, mils sans aucune garantie, lel
rote ani peut ttre attaché nudit lot, de cons-
Teon te qhemin de la barrière, avec une
ttes pol sur le dit lot, qui à té acquis
ba q ea Gtenuledit insoivable en ver-

tr hall d’Alexander Cross, Ecuier, CBy, pour douze années finissant le 30 avril
1530, sujet à Un loyer annuel de deux cents
sept piastres courant, payables, tous lou six
mols, au lt Alexander Cross ou à ses re-
présentants, en fonds banquables, le premier
Jourde mal et de novembre de chaque an-
née, le prochain paiement semi-annuel de
cent trois plastres et demie devaut être fait
an premier maj 1870, et aussi sujet. aux
payes et conditions contenues dans le dit
a avec option par le possesseur du dit
po pouvant être exercée, en aucun temps
Lean le dit bail, d'acheter ce lot pour la
om ode deux mille neufs cents piastres
= tan en or, & savoir: en souverains
halats, reconnus À quatre plastres et
tede fut R6pt cents chacun; mais
option e (hs du non-exercice de In dite
cons es les hâtisses et construe-

ot nppartiendront au dit, Al or Cr, , exander
à l'expiration du bail, sans comrt

|Tonite susdits seront vendns en un seul lot.
S les personnes qui out des réclamations

deg créanclers h
duites nu Bureau du Syndle d.uns les six Jour
suivront colui de ÿ Jours quiJA venta,

JOHN WHYTE,

Syndic.
Montréal, 25 décembre 1860. —14

ACTE CONCERNANT LA FAILLITR, 1860
… Dans l'affaire de
SEORGE SHAW,chand do Uhnebne In cité de Montréal, Mar-

on et À Commission, FAITLL,

Je SoussiMir isigné, Thomas 8. Brown, datréal, al été nominé Syndic en vous entre.
trequis de filerleurs réclama-
Rous un mols, et par le présont

ns la Olté
|! SMBLIER 1870, A Dix houren do 1Avantimidl,

es Créanclers sonnoaovantmol
9 do l’assemblUsm Union, Rue Bt. Fran olen

Bureau, No, 1,
de Yontréal MERCRE

18-Xavior, di
I, le DEUXI

xamen publicInentdes affaires Bile du fallll et pour Varrange-
à succession en général.

T. 8. BROWN,
M\ fontrey), 2 Décembre 1800, Byndio

t au dernier ordre du Gouverne-

les ofticlers de 1a Couronne, leur en-

urnir de nouveaux bons de caution

t par les présontes donné que la

LAS CITOYENNE"du
ie contre-

st prête à émettre ces bons €

e nent à toutes personnes qui peuvent

tions pour de tels officiers du gouver-

"Is pourralent

t une tâche dificile et désagréable

1s de devenir cautions, et que c’est,

nt désagréable pour les amis

ium procure immédiatemen
t

en donnant, en même temps

gation, le bon de contre-

pourront être Crigées sur le dit

Larsdr titre et intérèt dans et sur les dits
dans le dent Yequisos de les rendre valables

ACcordé par la loi. Les réclamations
Ypothécaires devront, ôtre pro-

VENTE PAR ENCAN.
 

 

VENTE PAR ENCAN.
 

PAR A. BOOKER.

Vente très étendue et importante

par Catalogue.

LES MEUBLES ET EFFETS DE

L'HOTEL OTTAWA,
Faisant fice aux Rues st, Jacques et Notre-Dane

Montréal

LUNDI,le 17 JANVIER 1870,
ct les Jours sufvants jusqu'à ce que l’on alt disposé

du tout.

  

 

M. BOUKER a reçu instruction de Jobn Whyte,

éer, Syndic officiel, dé vendre par encan, à VOT-
TAWA HOTEL, tous les

Meubles et Effets de valeur, nou-
veaux et utiles,

SALONS ET CBAMBRE DE RÉCEPTION—
Bien meublés, grandset magnifiques miroirs,
pianos, riches tapis de Bruxelles, rideaux en
«tentelle et en étotfe,corniches, crochets, soîns,
ibte-à-lêtes, chaises de repos et autres en très
belles étoffes, tables de centre, & cartes et
d'occasion, étagères, ornements, be LUXx gaze-
llers en crystal,

GRANDES SALLES A DINER ET A DÉJEU-
NER—Magnifiques gazeliers eu bronze, tuble
À diner, chaîses, buffets, grands plats, coutel-
lerie, faïence, services À diner, À déjeuner et à
thé, el erystal en grand assortiment.

210 CHAMBRES A CUOUCHER—Complètement
et richement meublées; inutelas de crin et
autres, plumes, covertures de lit, draps de
lit, services pour ln toilette, ete… di maillon
zenro

TARIS—I'lus de 7000 verges de riche tapis de
Bruxelles et autres posés avec pupler et ouate

LINGE.—Nappes, servicties, toile de table en
damas, oreillers, couvertures piquées, et un
grand assortiment d'autres articles,

BUANDERIE.— Cette chambre est commode,
très-complète et pourvue d'appareils à ba Va-
peur.

 

—A pparells à vapeur et plusieurs ca-

 

BUREAU.—Tables, pupitres, Chaises, grand col
fre-fort en fer, coftre-forts à l'épreuve du fou
et des voleurs, d'une qualité supérieure,

CHAMBRE A BOIRE—Meubles ordinaires, etc.
CUISINE ET BUREAUX—Poëles de cuisine

grande bouilloire, ustensiles en cuivre, et uni
grand assortiment de meubles.

MAGASIN—Rempli dus meilleurs vins, liqueurs,
thés, sucres, et épiceries en général,

BEAU CAROSSE
DOUBLE.

Les meubles, tapis, matelats en crin, draps de

lit, ete, sont du meilleur geure et presque neufs,

L°HOTEI, à été eomplètement renouvelé et
agrandi au prix de beaucoup d'argent, il y à à peu

près 18 mois, pour en Eure Une bâtissece première

classe, el il est blen connu comme tel, On a

prêté beaucoupde -oin pour teuir fes meubles et
effets de l'hôtel (dont tous sont d’an magnifique

genre) dans une condition de première classe.
Des Catalogues seront préparés et distribués au

bureau de Jon Wiyre, Eer. Syndic Officiel, ou

chez Veneanteur.

 

DE FAMILLE ET SLEIGH

 

Vente chaque jour à PIX heures,

A. BOOKER.

Eneanteur.Jd - 14

THEATRE ROYAL

THEATRE D'AMATEFHS
 

TÉMOIGNAGE PAATTUEU ER

DUNNE PAR

LES OFFICIERS de la GARNISON

AMATEURS CIVILIENS

AM

J.W.BUCKLAND

Acte concernantla Faillite, 1869. |

 

PAR BENNING Er BARSALOU.

Fonds de Banqueroute

MARCHANDISES SECHES!

Les soussigués ont reçu instruction da 8yndie

do vendre au magasin de A. C MONTMAR-
QUET, Nos. 308 el VS, rue Ste. Catherine,

Vendredi, Ie 31 Déc. courant.

tout le fonds de marchandises sèches en un lot à
tant dans le £, ét aussi de verdre les LIVRES,
les COMPTES, les Fournitures dt mugasin et

Le loyer du Magasin Jusqu'au Ter mai 1570

Veute MN ONZE heures.

BENNING & BARSALOU,

vi Fneauteurs,

 

 

ANNONCESDIVERSES
—Le polisseur Bonide de la Puissaner, de

Sülwell, nettoie le cuivre.

the. IESE ve ee LT

1869. PRÉSENTS DE NOEL, 1870.
CHEZ

RINGLAND & CIE.
5, RUIS NOTRE-DAME,

Uni superbe lot de Gants de Kid pour Présents,
Un superbe lot de Mitaines de Kid, dounlées, pour

. Présents.
Un superbe lat.de Mouchoirs de Séle pour urea.

Un superbe lot de Chesmises te Flanelles de fau-
taisie pour présents,

Aussi, Chemises, Devants de Chemises, ete, ote,
Bouto+s de Chemises, Solitairesenor, lEpin-
glettes, Bourses, et
RINGLAND & CIE, 3% Rue Notre-Danue

2 dée. JE jeun

ALFRED JOYCE,
Patissier ci Confiseur.

  

Appelle respcetaeusèment l'attention de ses
patrons et du - ublic en général sur ses nouvelles
formes de confiserie pourles réunions do noces,
de Noel et. du Nouvel An, et les diverses fêtes du
la saison,
Ia le plaislr d'annoncer que, pour la prochaine

saison, H a un assortiment de nouveaux et nagni-
tiques ornements et diverses formes tout a fuit
nouvelles, telles que fleurs magiques, plantes
pour décorerdes tables et des fenvtres ; aussi un
gramdassortimentde cosaques ou devises péti
lantes, en bel assortiment, se composant, de
rades royales, gurde-robes, et cosaques du siècle,
Chacun contient Un chapeau, une easquette ou
un hubit grotesque que Pon garantit comme pou-
vant accomimnoder ceux qui les porteront ; et un
grand assortiment de candie et sucres dontl'as-
sortimentest trop long à énumiérer; riches fruits;
biseuits de noce et cle table, biscuits de gout. gla-

et ornes, biscuits de tous genres, fruits, palts-
series et Inurrons conservés pour le dessert.
Aussi un grand assortiment d'ornements d'arbres
pour Noel,
Attendu que laliste précédente ne peut conte-

Hir tous les articles nécessaires pour satisfaire
lous les goûts pendant ln prochaine saison, M.
Joyce espère que &es pratiques ct autres donnes
ront leurs ordres pour Nocl etle Jour de Pan au

No. 2. Carve Phillips,

A déc. as—

Noel et Nouvel An! 4

    

  

 

 

JAS. WALKER & CIE,
Ont le plaisir d'annoncerA feursamis et au pu-

blic en général qu'ils viennent d'ouvrir an grand

assortiment de cuillères et fourehiettes phe

quées.

ILailiers—nouveaux patrons.

Claies pourrôties, Réfrigérateurs pour lv beurre,

Couteaux à poisson, Casse-noîseltes,

Corbeilles à biseuits, murtelines à noix, ete.

Manufacturés expressGinent pour leur commerce

en détail, et qui seront vendus à 14 pour cent de

discompte jusqu'au premier Janvier prochain, 
Sous le patronage distingué de |

S.A.#. LE PRINCE ARTHUR
LUNDI, LE 3 JANVIER 1870.

Lau charmante comédir

 

} CoLoNEEL Loup ALEXANDER
Duede Chartres {RssK. 15.

Let ler joliefarce, le

LION 117?LAND.AI. i

MiHARVEY DAWTRER

 

Tin Moore... .

Avee la permission du Colonel LORD ALEX-

ANDER RUSSELL, ©4 des Officiers de la Brigade

des Carabiniers, le

IE CORPS DE MUSIQUE DE REGIMENT

Assistora à ta représentation.
 

PRIX D'ADMISSION :

Loges Su.00; premières, SLO); secondes,

parterre 25 cts.

On rend à présent des billets de Loge.

57}

Portes ouvertes À T1 ; levée du rideau is pré-

cises. ; ;

On peut se réserver des siéges au magasin de

musique de PRINCE, Rue Notre Dame, sans payer

extretr —1

NOUVBAUYBLIOUY,
Avant d'acheter ailleurs, venez chez 12,01, Mel-

lor, No. 215 rue Notre-Dame, où où crouveri le

fond le plus considérable de bijoux en or pur.

Dix (10) grandes vitrines et (2) fenctres pleines de

bijoux, Aucune marchandise à bon marché, mais

des articles purs qui supporteront l'examen le

plus complet. Aucuns patrons anciens, mais des

marchandises nouvelles choisies par le soussigné

pendant son dernier voyage en Europe. Son as-

sortiment ne peut être surpassé pour la qualité,

étendue ou lahenuté par aveun établissement eu

Cannda.

 

E. G. MELLOR.

No. 215 Rue Notre-Dame.
AE Vis-A-Vis le Magasin de M. MeUlbbon, “FR

Montréal 1868, Jan—31

NOUVEAU MAGASIN
D'ARTICLES DE FANTAISIE

Porn

Cadeauxde loelet du jour de l'an
M. I. LAFRICAIN, ei-devant de lu Maison

Jos, BEAUDRY e€t CIE, a l'honneur d'informer ses

nombreux amis ct le public de Montréal et de la

campagne, qu'il ouvrira son magasin

Lundile 20 Décembre courant
AU

No, 862, RUE NOTRE-DAME

Pres de PEglise Parolssinle, de porte oucst de H.

et M, Merrill, où tt aurv une grande vuriété des

articles suivants : Bijouteries, Vases, Candéla-

bres, Statuettes, en Cristal et en Porcelaine, des

célèbres Maisons GILLES, do l’arls ct de Bnecarat.

Fleurs en Porcelaine, Articles d'Umements

pour Tables de Tollette, Bljouterie_et Portemon-

nnle nécessaires pour les Dames Boites de Toi-

lette, Parfumeries, Savons arfumés, P’eignes,

Brosses, Doîtes à liants et. à Bijoux, snperbement

ornomentées, Ecritoites, Harmoniflutes, Bon-

bons Français et Chocolats en Boîtes de Fantni-

sic.
Articles de Brodure, Chaussurespour Dames et

Messteurs, Boullers de Bal, en Kid et en matin

blnne, Livres de Prières, ce qu’Ily n de plus riche

en velours, Images et Chaplets.
Benux Jouets” d'Enfants, parmi lesquels se

trouvent quelques douznines de “Touples Came-

ion" jouet tout nouveau et qul fault fureur en

Europe.

M. AFRICAIN est récemment de retour de

Londres et de Parls, où il est alla ncheter son

n son genre à Montréal.
© Les Himos ot Messieurs qui ont des Cadenux

venir chez
T. LAFRICAIN,

862 rue Notre-Dame.
hi—85

au 20décembre, et 
Montréal, 18 d6e. 1809.

LES FOLIES FEN MIT, HitsMeKIERNAN, Propriétaire

UT

Fonds de Commerce, undes plus variéset unique

|

COLLETS DE DAMES,

faire pour le Jour de l’an, feront bien d'attendre |

CONNICIHES:
Le plus mrand assortiment en ceite ville,

Boîtes d'outils pour enfants de 95cents à 33eha-

eune.
Platenux émiaillés en or et en couleurs et de pa-

per maeha, seuls a bon marché,

Ventebon marché,

JAR, WALKER & CIE,
Junv.=s7 1 ue St. Jueques

 

 

de l'auberge de Jor BEEY. À et 6, rue Claude,
vis-n-vis l'Hôtel-de-Ville, offre au publie des
huîtres fraiches tous les matius, venant directe-
ment de Baltimore.

 

“ets, le douzaine.
w par gallon.

ts, par pinte,
29 ets par chopine.

En écailles...
A la masse 

   

 

Hne funt pas remettre A demain avee Joe,
1 wanting un aepprovisionnement constant.

¢. MUOKIERNAN.
dl

  

29 Jd, I

J. G. PARKS
A en mains un grand assortiment d'Albutas

pourles Présents des Fêètes.—Ses photographies
d'un nouveau genre sont dignes de votre a.ten-

tion,
Venez et voyez les Spécituens au

NO. 84, RUE ST. JACQUES,
MONTRAKL, an—27

Cadeaux pour le Jour de l'An!
CHEZ

Napoléon Lefebvre,
153, RUE NOTRE-DAMIL
 

Reçu de dames Lear de Birminglion (Angle-

terre,) grand assortiment de bijouterie et d'hor-

logerie, Bagues en diamant, Parures en rubis,

Tarquoises, Perles, Bracelets, may nitinue assorti-

ment de Montres, Chaines enor et en argent, et

aussi un grand choix d'articles plaques,

Bon Marché fabuleux ! incroyablis!

M. Lefebvre se charge aussi de livrer des bijoux

sur commande ainsi que «de faire toutes répara-

tions,telles que : inontres, horloges, bijouterie cte,

14 déc. am—3i.

Nouveautés en Jupes

Nouvellementoffertes en vente eliez

MCCLURE & TELFER,
JUPES PIQUEESpour ss. id.

   
 

OUVRAGES FRANÇAIS EN LAIN EDF

BERLIN,

Quelque chose tout à fait nouveau, moutré pour

Lx première fois aujourd'oui,

PANTOUFIES,

DRAPEAUX,

COUSSINS,
CAISSES, ete.

SONTAUH,
PELLERINES,

et MANTEAUX.

Ln première vente de cent douznines de COB-

SETS à ls, 103d. Ia paire, Dans quelques Jours, on

en offrira un autre lot à 1s,6d. la paire.
 

VETEMENTS DE DISSOUS
Pour Dames et Demolsclies.

* Ouvert aujourd'hui

UN LUT SPÉCIAL

Henucoup au-dessous des prix réguliers.
 

COLLETS DE DEMOISELLES,
1s. 10}d., 28, gd., 3s., 5%.

ROBES DE NUIT, 3s. 0d,, 43. 6d., 58, 18. 3d. 
ds, 39. Ok, 55.9 68, KL, EL 18, Ode

On sollicite une visite.

1937 RUE INOTRE-DAM 1, 30% mi

 

Wii. McCGIBBON,
. COIN DES RUES

NCTRE-DAME ET ST. GABRIEL
IM POTPATTRKU KR

D'Epiceries de choix, Fruits, Vins, Provisions,
TO, ETC, ETC.

1 ollie a 505 pratiques et au publie en général, un assortiment close d'EPICERTES DE
CHOIX, FRUITS, ete, quuetes FETES, à des prix réduits

000—— — 

  

  

FRUETLS. | FROHAGE.

HoHier CARMASAN

CON SANSGUN SKILTON
DAT : CHEDDAR

: HUVERE
AMANDES GHIVER
NOISETTES EPICES.

NOIX GINGIMBRE CONFIT
CHATAIGNE= de SEC

AVELINES HUILE IFOLIVE FRANCAISE
HAISINS WEST END du do ESPAGNOLE
RAISINS DE VALENCE

RAISINS SULTANA
RAISINS DE CORINTH

MACARONI

VERMICELLE
PATE FPALIENNE

PRESENTS :DES FETES!

A. GALT,
MARCHAND DE

LIVRES, PAPETERIE ET ARTICLES DE FANTAISIE,

VIENT D'OUVRIR SONMAGASIN

NO. 107, RUE ST. PIFEREXF;,
Près de In Rue Craig,

AVIEC UN ASSORTIMENT CHOISI

| D'Albums, Livres-joujoux [sur.papier.et sur drapl, Boites de
Toilette, Boites à l'ouvrage, Traineaux, Bourses,

Sachets, et un grand assortiment
A , j
i] 9 D 1 J ; S * Ne A £> 2 i x

© I WlAEM ni DE Aa » mm

POUR LES

 

PRESENTS DE NOEL ET DU JOUR DE LAN!
 AMENDES CONFITES

LEGUMES.
LOIS VIERES

MAIS VERT
FEVES VERTES

TOMATES

SOUPE AUX TOMATE

CHAMPIGNONS

TRUFFLES

PRECHES

CONFITURES,
GROSEILLES

MANNALADE DE KELLY

du DE CROSS of BLACK

GELEE DE PIED DE VEAL

GELLER DE MADER

GELEE D'OHANGE

GELEES DIVERSES

FARINE DE GLASGOW

Dé MAIS

de JYAVOINE

BLE FENDU

do DE GHAI

 

fu

Mis, Bi JAMBONS
NE DUES

PRUNES DE DAMS BOREL FUME
PRUNES JONGUIES
CERISES LAUD FUME
RAISINS ROUGES
GAGES VERTES
FRAMBOISES

CONSERVES.
RAISIN ROUGE
RAISIN BLAN€
RAISIN NOIR
FRAISES
FRAMBOISES
PRUNES

SAUCISSE DE BOLOGNE.  PATES DE FOIE GI AS
PATES TRUFPES
l'ATES ORDINAIRES
SOUPES ASSORTIES
TOUTES SORTES DE PATISSERTES

‘ HERBES SECHES

PRÛNES DE DAMAS CHAMPAGNES.
GROSETLLES (MORT à GHANDON1ponte of chopine
POMMETTES : MOCK & MOSELLE

   

CAFE. ave ue CEA ENR
MOCHA : VINS EF EURE FU ÈS.

JAVA ; SHERRY
LAGUARIA j Port
JAMAIQUE :
COCO DE TAYLON CLARET
do DE EPPS ; BOURGOGNE
do DI FRY L PAU-DE-ME
do DE MOTT EAU-DE-ALL

LIQUEURS ASSORTIES

SIROP DE FRUITS
BROME DE do |
CHOCOLAT DE VINELLA |

HEARN &
VENDRONT

LEUR

FOND $

CI a | ETABLIE EN 1812,

Blo [ANT OCA IS1
301 RIE NOTRE-DAME,

 
LC. Alexander et fils out en mains leur fonds or-

dinaire de bonnes choses pour Lu saison, à savoir:

Galenux Gvossais, et Palu Ccoss

Gateaux glacés at ornés,

Gateaux aux prunes, cHtrons, uteiles,

  
     

     

 

B a De x

‘ SEs A | Boites de goat de Paris,

- "LU 1 TI [nn bel ascortiment de
LANTERNES MAGIQUES, | Cornes ahondineed des prix qui pour

[ rant secommoder tous les acheteurs

£2T DE VUES ! Confiserte des meilleurs squalites,

! hons frange ht erénie.AU PRIX COUTANT | Bonhons français à “

CHR ALEXANDER ET FILS.
our Ce le fonds de ha saison, .Pour écouter le fonds de ln sais SL RUE NOTRE- DAME,

 
TT | ol ped. jun—

COURS PREPARATOIRE
nes

'ELEVES en MEDECINE.

AVANT IDPACHETER Vos ;

PRESENTS DU NOUVEL AN!
VENEZ

Lunettes d'Or et d’Argent,
Ete. Ete.

ENAMINER LES

Le soussignd sera prot, <u 15 octobre courant au

Th avrit 1871, À donner dans les deux langues, des

LECTURES surles Bran hes Primadres ot linu-
tes de In médecine,

 

  
2x dée qs—H

241,
Noel et Jour de l'An.

PATINS ? PATING! PATIAN!

Bt, ut
RESTAURATEUR POUR LES CHEVEUX

| du Ir. Ayer.

: Pour donner aux cheveux leur couleur
et vitalité naturelles.

VEST un article de to
Jette qui est à la fois

% agréable, pur et propre à

la conservation des che-

veux, Les cheveux gris ou

ayant changé de couleur

sont bientôt rendus à leur
élat primitif, avce le bril-

A lant et la fraîcheur de la

Jeunesse. Cette préparation a la vertu de don-

ner dela force aux cheveus, de les emjécher

de tomberet souvent de les faire pousser sur

les têtes chauves. Rien ne peut restaurer les

cheveux quand les follicules sont détruites ou

gâtées, Ce qui resto peut êlre conser

vé par l'application de ce liquide. Au lieu de

salir lescheveux commecertaines préparations,

il les tient propre et leur donne de la vigueur.

Enen faisant usage do temps à autre, on em-

péchera les cheveux de tomber ou de grison-

ner et conséquemmentla calvitie.
Comme il ne contient aucune de ces subs-

tances délétères qui rendont certaines prépa-

rations dangereuses pour les cheveux, le Res-

taurateur ne peutque leur faire du bien el non

du mal, Si on l'emploi simplement comnv

ARTICLE DE TOILETTE, ”
rien autre chose ne peutêtre plus convenable.

Ne contenant ni huile ni teinture, il ne tache

pas mêmele coton blanc, et cependant dure

longtemps sur les cheveux en leur donnant »a

beau lustre et un parfum délicat.

Préparé par

Dr. J. C. Ayer & Cie.
Chimiste pratique, Lowell, Masa.

PRIX : — 81.00.
HENRY SIMI'SON & CIE,, MONTREAL,

Agents générans.
efpu—an—i88

L8G. TURGEON, M.D.
Université MeGIIT A, D, 1860,

de Wecker—CHnlque 1S66-67
cde lie Madson Eugène Napoléon

Paris, France

 

   

 

fuvorisés par

SAR. le Prince Arthur et sa suite.

 

  

|

Le metileur assortiment de Patins dans ha ville |

à has prix. À vendre par .

T. W. BOYD,
241, Rue Notre-Dame.bs—36

PRESENTS DES FETES. |

Un assortiment choisi de LUNETTES I'OPTE-

RA, do VOYAGE ct de MARINE,

Microscopes et Télescopes,
Baromèâtres et Thermomètres.

Stéréoscopes et vis stéréoscopiques,

Lanternes magiques et coulantes,

Vapeurs mécaniques, ete,

Boltes do couleur pour garçous et filles.

Lunettes de toutes sortes et verres de lunettes

pourles présents de Noël et du Jour de Van chez
UNDERHILL,

West-End Optical Store,

8s7, Rue Notre-Dame, porte voisine de Chs

Alexander et Fils.

22 aléc» 37

  
 

 
   
FETES ! FETES ! FÊTES |

PRÉSENTS ! PRÉSENTS! PRÉSENTS
VX MAGNIFIQUE ET UTILE PRÉSEXT!

 

 

Un ouvenir durable ct agréab € à ceux

qui ont besoin de Lunettes pour voir.

Allez chez LAZARUS, MORRIS ET C1, 25

Rue NOTRE-DAME (second étage), qui ont un ma-

gnifique FONDS de belles LUNETTES FN UR,

et do LORGNONS arrangés avec nos célèbres

LENTILLES parfaites fabriquées par nous et 17 juin PAR,

garanties pour cinq années. Les meilleures uns RErm=

THURSTON pou

DES PRESENTS DE NOEL ET DU JOUR DE L’AN!
SONT BONNER CHEZ

IL UT IR =~ 1 >

131, GRANDE RUE ST.

N.,
NO. LAURIINT.

Nas prix ont Clé assez rédults pour permettre à tOus coux qui achètent de dire que tes l'résents de
Noul et fe Jour de An sont les meilleurs.

 

 

retroussés, frillés et bro-

le mondepour fortifier et préserver Ia vue.

On no peut trouver de présent plus acceptable

pour nos parents, amis, ou ceux qul out besoln

de Lunettes.

Elles sant belles, utiles et durent plusieurs nn-

nées sans qu'il soit nécessaire de changer.

Ses Verres peuvent être remplacés pau«le sem-

Hlables,

A vendre par nous sentement.

131, GRANDE RUE ST. LAURENT. 38

MAISON GRAVEL, FRERES,
COIN DES

RUISS C'IRATG LED

ISPADBLTLG

SAINT-LAURENT.
FN 1551.

Marchands de Vins, Liqueurs, lapiceries, ete
ARTICLES DE PREMIER CHOON.

000

ENCORE QUELQUEN PIPES DE VIN

IRICCOISTTIS DIS

(PROVENANT IPUNE MAISON EN GROS FAILLIE L'ANNCE DERNIÈRE)

Vendues à 10 chelins le Gallon ou 28s. 9d. la Douzaine.

EC EU, A2 UT Kè :

Tre Qualité, Extra inspectée. 00000002 S5,25

1.75

L et L de Cquaurt-

 

Di: PORT
Imo,

le Quart,

Superfine Nos 110 eee are res s a ace 00 do

Vendue aussi ent,

cme JON prem

Effris Tivees a domicile saus ancune charge.

Ordres sollicités et excentes avee promptlitude.

» GRAVEL FRERES.
J ler Jan.—47

CADEAUX DE NOEL ETDU JOUR DE LAN!!!
— (Mm

ALPHONSE DOUTRE & CIE,
LOIN DES

RULILS NOTIRICS<IDDAMIE et si. GAINIII,

Vivnnent de recevoir leurs Marchandises pourles Fêtes de cette saison ol in.
vitent le public à examiner le plus beau elle plus complet

assortiment qui ail été offert, consistant en :

 

Plumes et. Crayons eu Or, l'orte-plunies montés en argent,
bois de rose, d'un style exquis.

Statues of Statuetted en bronze,
Albulnis meusteaux jouant 3 et 5 airs, de plas Un grand assortiment d'Albums de Lont genre pouvant

contenir 25, 50, 100, ¢U 200 portraits depuls £5 contins A $30.00 Chneun.

Boites d'Instruments de Mathématiques, de peinture et de dessins.
Keritoires pour Dames ct Messieurs. en bois du rosu Gmalllé et.en cuir.
Boites à papeterie pour burenux,
Boites de Stéréoscope ul vues uniques en ce pays.

Hoerviers fruiçais en Ebène, Acsjou,

 

Dizphanes sur verre ct gélatine représentant les plus beaux édifices de Parls, tels que l’ISglise de tu
Madelulne, Ja Fontaine St Michel et les places les plus pittoresques de In Suisse ete,

et des sujets religieux,

Assortiment très complet et très varlé de Livres de prières, Bénitiers, Crucitix, MédalMions, Sujets
religieux, Chapelets cn ivoire, cLen bois d’un travail splendide.

La collection la plus complète de Gravures sur acler, chromo-lithographles, Photographies noires el,

en couleurs françaises, Anglaises, Allemandes et Américaines.

Boltes à ouvrage et de funtaiste.

Alphabets en carie ttures pour Jes enfants.
Jeux de Cartes de Goouhail nouveaux patrons,
Holtes de Cartes en pupler maché, tartar en cult de Russie avee marques,
Damlers nvee Dames, en bols et en ivolre.

Lehiquiers avee Eehiees, en bois et en Ivoire,

La Librairie nouvelle gent aussi d'augmenter sa eollection de Livres de Droit, Médecine et litté-

ruttire, dont un catalogue sera pubic cous peu,

FETES, FETES!

#1 déc,

(869.

us

1870
  000

ISTABLI ION 1818.
—_ CY —

SAVAGE, LYILTAIN & CIHEH.,
OUVRENT MAINTENANT LEUR FONDS DE

MARCHANDISES POUR LES FETES
KT INVITENT LE PUBLIC A VENIR EXAMINER

LE PLUS BEL ASSORTIMENT DE MARCHANDISES
QUI AIENT JAMAIS ETE MONTREES,

PARMI LESQUELLES ON TROUVERA

Le meilleur et le plus grand assortiment de

MONTRES EN OR ET EN ARGENT
EN CANADA.

—000—

BIJOUX EN OR

DE NOUVEAUX ET RICHES PATRONS I VITRES: HUITRES! HUITRES.—A VEN-
DIRRE,—100 Quarts d’Huitres Bouctouche et

de Caraquet garanties fraîches, premier choix,
Consignéer à

A.A. WILSON,
Marchand de fer,

cs—20 221, 223 et 225, Rue Bt. Paul.
 

—Le polisseur liguide de la Puissance, de
Stilwell, conserve son poli plus longtemps
(qu'ancun polisseur en usage et vendu partout.

En vente au No, 7, run Chahoillez.

Dont un grand nombre ont été faits expressêment
pour leur propre commerce.

SAVAGE, LYMAN & CIE.,

271, RUNOTRE-DAME, 271.

Enseigne de l’Horloge fll.aminée,
16 Lécembre 1808,  30 oct. 27 } 1er Jan—82

\
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: VENDREDI, 31 DECEMBRE 1869.

. HOTELS&RESTAURANTS ANNONCES DIVERSES.

 

 

LE PAYS.—EDITION QUOTIDIENNE.

PHARMACIE.
 

AVOCATS & NOTAIRES À VENDRE ET A LOUER

XVIIIr ANNér. N0. 44,

 

RESTAURANT DU. PALAIS,
NO. 9, RUE ST. JACQUES,

(Près du Palais de Justice,)

*! MONTREAL.
 

Lunch de miditrois à heures 15¢.
Diner à toute neure 25c.
Mellleurs comestibles et liqueurs de première

aout le matin à l’arrivée des bateaux de Qué-

bec et aussi aux heures de l’arrivée des convois
de tous les chemins de fer.
juin.

ONORE JEAN, de Cacouna, pro-

M. H iétaire de la Malson connue sous le

nom de JEAN'S HOTEL, informe sa nombreuse

pratique et le public en général qu’il vient de

s'installer à l'HOTEL DU CANADA, à Montréal,

où il promet À tous ceux qui voudront bien Huit

faire l'honneur de le patroniser tout le comfort

possible; sa table sera bien fournie et le service

sera promptement et poliment fait ; ses liqueurs

etcigares seront toujours de première qualité.
HONORÉ JEAN.

4 septembre. 250

an--173

 

 

 

LISTE DES VOTANTS
ATX

Elections Municipales et Parle-

mentaires.
 

A‘ PUBLIC est par le présent donné que les
; LISTES DES VOTANTIS aux Elections Mu-

nicipales et Parlementaires pour les différents
Quartiers de la Cité de Montréal, faites par les

Cotiseurs d'après In loi, on: été livrées au soussi-
gné; et que les dites Listes des Votants seront
exposées à l'Hôtel-de-Ville, pour l’examen de
toutes personnes y concernées, à des heures con-

venables, savoir : depuis DIX heures A.M. jusqu’à

QUATRE heures !’, M., depuis le PREMIERjus-

qu'an QUINZE de JANVIERprochain; et tonte

personne qui demandera à être ajoutée aux dites
Listes des Votants, on tout Électeur gui désirer
on faire rayer aucun nom, fera cette demande

PAR ÉCRIT et sigué de son nom, indiquant lv

quartier auquel il appartient, et il la fera livrer au
soussigné le ou avant le QUINZIEME jour de

JANVIER prochain.
AVIS PUBLIC est de plus par le présent donne

que sous I'Acte 29et 30 Vic, chap. 56, les proprié-
titres dans l« Cité auront droit de voter dans cha.

que Quartier où ils possèdent des immoables, €
tout individu qui occupe un Bureau, Magasin où
l’ace d'Affitires dans un Quartier et qui a son do-

micelle où Un immeuble dans Un autre Quartier, à

le droit de voter dans "uu et l'autre Quarti- r pour

les Conseillers, .

Tar ordre,

CHS, CLACKMEY ER,

Greffier de la Cité.

Lureau du Greffier de la Cité, }
Hôtel-de-Ville,

Montréal, 22 bec, ist §

 

CONFISERIE St. ANTOINE.
ÉTABLIE EN 1st2,
 

Le soussigné a le plaisir d'informer ses nom-
breux amis et le public en général que son fonds
de Biscuits et Confiserie pour les fotes compren-
dra les articles suivants de premicre classe :

GATEAUX :

Aux PRUNES,
“ GADELLES,
RAISINS, “ “
‘ CIFR INR “ -
MELONS, ©

SIMPLIS *
De GENES. be .
A PEPONGE. " “

GATEAUX ECOSSAIS avec fruits =ans noyiux,
PAIN fait avec bon beurre,

EPIGRAPHES :

ROBE ROYALE,
BAGAGL DE QUELQUUN,
lARFUMÉS,
FONTAINE À L'EAU DE ROSE,
GASCUNNADES,
OR et S1MPL

Aussi un grand assortiment de biscuits mélés et
de sucreries douces de tous genres,
Un bel assortiment de boites simples et de

gout.
ALEX. ROUGH,

15%, rue de Ia Montagne el 685, rue Dorchester,
Près du Carré du Beaver Hall.

z1 déc. 11—30

Glacss ou Simplex
“ ©

 

 
 

  

COMPTABLE,

No. 102, Rue St. Francois-Naviere
(Coin de la Rue Notre-Dame.)

R£FÉRENCES:—MM. MeDougall & Davidson,
P, Redpath, cer, MM.J, Redpath & Fils, G. Scott,
Wm. Dow «& Cie 3 dée.—bm—43

Vente a bon marché
—A

L'INTERNATIONAL!

POUR QUELQUES JOURS SEULEMENT

Les marchandises sont toutes marquées, à peu

près aux prix des manufncturiers, et on conti-

nuera ainsi après les f.tes.

Le public peut être certain de faire de bonnes

affuires au

No, 463.

RUE NOTRE-DAMIS,
3me porte A l'est de la rue MeGill,

BROWN, CLAGGETT & McCARVILLE.

17 dec. —33

JFETES DE NOEL et du Nouvel An.

Les familles qui veulent avoir de beaux biscuits

et des pâtisseries pour les fütes, devraient se ser-

virdela :

CÉLÈBRE FARINE “ HAX LL,"
(Allemagne)

qui n’est égalée par aucune autre farine en Cnna-

da où aux Etats-Unis, On peut s’en procurer
seulement au

DEPOT DE FARINE,
COIN DES RUES CRAIG ET BLEURY.

 

 

 

A CHETEZ VOTRE FARINE POUR LES FE-
TES DE NOEL ET DU NOUVEL AN,

DES MANUFACTURIERS.

La plus belle farine XXX pourles blseuits, les
patisserles, etc.
La meilleure farine_de famille pour le pain ct

les petits palns, en Barlls, demi-barlils, quart
ds baril, buitième de baril, et seizième débaril.
routes les farines vendues À cetétablissement

sont garanties de pretilière qualité et celles à
meilleur marché.
Les barils sont IIvrés sans délai dans les limites

de ia ville.
W. & R. BRODIE & CIE,

FLOUR DEroT.
Coin des rues Craig et Bleury,

10 née. sun—32

Dépot d'Huile de Charbon de
JOIN MAMMOND,

LAMPES A L'HUILEDE CHARBON,

VERRERIE, Ete, Ete,

A TRES BAS PRIX. “SN

Rue St. Joseph, Montréal.
J lerjan—23

za

238,
17 déc.

VENTE D’UN

FONDS DE BANQUEROUTE!

DANS LA FAILLITE DE

G. ¢. QUEVILLON, de Terrebonne,

 

 
Le fonds de commierce dufailli ci-dessus, con-

sistant en un assortimentde

Marchandises Sèches, Epiceries, Fer-
ronneris, etc. etc.

sera vendu par encan a Terrebonne, MARDI, le
4 de Janvier prochain, & Onze heures A, M.

Leloyerdu magasin ci-devant occupé par le

failli sera aussi offert cn vente.
Pour plus amples iutormations, s'adresser à

T. SAUVAGEAU,

Syndic officie!.

Montrenl, % décembre 1504 JB

A VENDRE.
 

NES deux magnifiques Maisons on
C Pietre de Taille, situées sur 1n Rue
St. Antoine, portant les Nos. 398 et 398
fuisant partie de la jolie Terrace qui

contient les superbes résidences du Juge -T. C,
Coursol et Henry Judah, éer., etayant écurie et
hangards avec ruelle en arrière. Ces deux mai-
sons ont toutes les améliorations inodernes. Les
Chars Urbains arrêtent à Ja porte.
Conditions des plus faciles, S'adressor à

M, LAURENT, Architecte,
No. 1#, Rue de l'Hôpital.

(India Chambers.)

  

239 déc-am—13
  

Acte concernantla Faillite, 1569

DANS L'AFFAIRE DE

SIMEON BELIVEAU, de Montréal, commer-

cant, .
Fan,

Je, soussigné, John Whyte, dela cité de Mont-
réal, Syndic officiel, ai été nommé syndicen cette

affaire. Les créanciers sout requis de filer leurs
réclamations devant moi sons un mois, et sont

par les présentes notifiés de assembler à mon
bureau, Bitisses de In Bourse, Rue St, Sacrement,
en la cité de Montréal, MARDI, le PREMIER
jour de FEVRIER PROCHAIN, à DIX heures
A.M., pour l'examen du failli et pour l'arrange-

mount des affures de la succession en général, et

le failli est parle présent requis d’y assister.

JOHN WHYTE,

Syndic.

bs—1:3Montréal, 29 décembre Ist,
  

Ou pourrais-je acheter un jolt Garibaldi
ou un Tablier de mousseline ?

ALLEZ CHEZ

MLLE. HUMPHREY,
Coin des Rues Bleury ef Dorchester,

Où vous aurez ces articles du meilleur gout et
au plus bas prix.
Mlie Humphrey a aussi en mains quelques

belles CAMISOLES, BAVETTES en dentelle,

JABOTS, MOUCHOIRS DE DENTELLE, etc.

et un grand assortiment ac Bavettes pour en-
fants. On sollicite respectueusement une visite

122, Rue Bleury._
2tdée.
—— | ] - sr5 :

H. & J. LUTTRELL,
Manufacturiers de toutes sortes de

Biscuits de gout ct confiserie.

l'endant les fètes nous vendrons

3 1bs des MEILLEURS BISCUITS mele: de

gout pour 50 cents.
3 Ibs de SUCRENTES PURES mélées pour 5

cents,
557 rue St. Joseph,

près de la rue de la Montagne.
j-16r jan-09

PRESENTS DE NOEL!
PRESENTS DE NOEL!

   
Un vient de recevoir d’Europe le plus bel assor-

timent de belles pipes d'écume de mer et de ra-
cines de rouces, faites sur les patrons les plus

récents.
Aussi un assortiment de porte-cigares en très

beau veau marin et en maroccain. Cigares des

meilleurs crus: Pots a tabac, ete, etc, pourles
présents des fêtes. Venez examiner avant d’a-

cheter ailleurs.

PHILIP HENRY,
308, Rue Notre-Dame,

hi—37 Coin de l’Eglise paroissiale.

FETES! FETES !!

Gateaux et Confiseries de toutes sortes d’un
choix exceptionnel, venant d'arriver da Paris,
réparées pour les Fates de Noel et du Jour de
*An, chez F. CROSTEPHAN, Pâtissier, Cuisinier
et Fournisseur de Son Altesse le Prince Arthur,
517, Rue Craig, comprenant: Bonbons, Bonbon-
nières, Biscuits de toutes sortes, Boites et Cornets
de fantaisie de Paris, ornés avec goût, qui con-
viennent à,tous. Co
Allez voir et vous serez satisfaits. .
20 dec. j ler jJan.—53

Cadeaux pour le Jour de l’An.

L. P. DUFRESNE,
NOUVEAUX BIJOUX,

MONTRES EN OB ET EN ARGENT BIJOUTERIES, Ete
88, RUE ST, JOSEPII, MONTRÉAL.

Montres et Bijouteries réparces et gravées,

17 déc. 0JJerdan-—s3

Yenaison, Ours. Veau, Mouton,
Agneau et Bœuf.

VIANDE DIS NOI:L.

 

 

M. Senécal, du Marché Bonsecours, a mainte-
nant un des plus beaux étaux que l’on alt jamais

vus sur le marché. et qui est bien diene de I'ntten-
tion de ceux qui aiment les beaux jours de Noel,

VENAISON, OURS, VEAU,
MOUTON, AGNEAU ect BAU.

ALLEZ VISITER SON ETAL.

16 déc, j ler Jan—s2

 

~DENTISTES

LE DR, TRESTLER & FRERE,
DENTIS TES,

Extraient les dents sans douleurs

Chloroforme ou du Gaz Hilariant,

Au No. 213, RUE NOTRE-DAME,

MONTREAL,
sept. 247

Grande découverte dans la Chi-
rurgie Dentaire !

 

 
Cette découverte consiste en une amélioration

dans l’usage du gaz Nitro-Oxide pour l’extraction
des dents sans douleur (jusqu'ici inconnue au
public), Comparée à l’ancien traitement, cette
aunélioration assure le patient contre la douleur
ou le danger dans l’extraction des dents.
Attention spéciale au plombage et À In conser-

vation des dents naturelles ; aussi pourl’Insertion
de dents artificielles de la mellicure espèce, et
des différentes qualités aux prix les plus modérés,

C. H, STEWART, DENTISTE.
Bureau et résidence, 101, rue Bleury.
V juillet fm—187
 

ATEZ-VOUS de commander vos CARTES
DE VISITE 4 l'imprimerie du PAYS, 12,

Rue Dollard. On vient d’y recevolr d’Europe {out
ce qu’il y ade plus élégant en caractéres spéclale-
ment adaptés à ce genre d'impression. Venez
de suite et soyez certain d’avoir une carte mieux
faite ctâ melllewr marché qu’aflleurs. 

NEVRALGIE,
Un remêdesûr et certain pour les douleurs dans
In mâchoire, la figure, le cou, etc,
On le trouvera aussi très efficace pour améliorer

Ja digestion lente, la perte d’appetit, etc, ete

BAUME PECTORAL de MARUBE de GUUL-

DEN,
Uni remède inappréciable et Infalllible pour les

toux, les rhumes, la toux criante, ete, etc.
Préparé seulement par

J. GOULDEN,

Pharmacien,
(Près le marché),

177 et 179, Grande rue St. Laurent.

Venant d'arriver par le “ Moravian, ”
HYACINTHES, TULIPPES, NARCIS-

SES, CROCUS, GLAIEULS, GOUTTES DE

NEIGE, ete, ote.
Hyncinthes rouges, blanches, bleues, jaunes et

noires, (un assortiment de choix), herbes d’hya-
cinthe, mousse sèche, herbes sèches, ete.
Le soussigné est aussi agent pour la vente en

gros et en détail de Savon Désinfectant Carboni-
que de Harry Lewis et de médecines pour les

chiens.
JAMES GOULDEN,

I’harmacier,
(Près le marché),

177 et 179, Rue St. Laurent.
Y oct. 279
 

Sirop de Gomme d'Epinette Rouge
I'our le Rhume, la foux et l’Asthme.

Prix: 25 cts par botte,

Vinaigre de toilette (perfcetionné)

de GRAY

pour la Toilette, lo mouchoir cl. le hain. es pro.

priétés dé ce vinaigre sont toniques, rafraichis-
santes et antiseptiques. Prix, 25 cis par bouteille.

 
UMBRA DE GRAY

pourIn restauration des cheveux gris à leur état
naturel. Prix, 2% cts. par bouteille.

HENRY R. GRAY,

Pharmacien,

111, Rue St. Laurent,
(Etablie en 1539.)

N,B.—Les Médecins et, Etudiants en Médecine
sont respectueusementl informés qu’on «ureçu:

Les Forceps de Simpson et de Churchell;

les Trousses;

Les Boîtes à Disseetion, ete, ete,
soct 126

ANNONCES DIVERSIS.

    

  

 

VENANT DIRECTEMENT DE LA

CHINE ET DU

On vient de recevoir:

DES CURIOSITÉ CHINOISES,

DES CURIUSITÉ JAPONAISES,
IMPURTÉES DIRECTEMENT PAR LA

COMPAGNIE DE THE DE L'UNION.

Benux vases en Porcelaine et services À thé,
Peintures Chinoises et feuilles peintes,
Boutons de inanche et goussets de montres en

bronze et en ivoire,
Manches de ligne japonais, gravures de Bamboo,
"Fable pourle jeu de cartes, plateaux dorés,
Boîtes À gants et boîtes À thé, beaux cabinets en

Mosaïque,
Pantoufiles chinoises, porte-cartes etboîtes à dés,
Iminges chinoises, ouvrage en écalilles de Tortoise
Belles boîtes à gants en bois de sandal, -boîtes à

cartes et éventails,
Boites a bijoux en eandal,
Articles chinois en argent, glands chinois, ete.

COMPAGNIE DE THÉ DE L'UNION,

111 GRANDE RUE ST. JACQUES,
(Vis-à-vis l'Ottawa Hôtel, Montréal.

ni—38

LEWIS A, HART, M.A. B.C.L.,
NOTAIRE PUBLIC,

29, Rue St- François-Xavier, 29.
9 dee.1869 n—26

 

23 déc,
  
 

AVIS.

JE DONNE AVIS que Je ne seral respon-
sable d'aucune dette contractée en mon nom
sans un ordre sighé par mol.

J. 0. MERCIER. 5
1

 

Montréal, 25 mars 1868.
 

 

LE personnes qui, dansla Province de Québec,
se proposent de s'adresser au PARLEMENT

pour obtenir la passation de BILLS PRIVÉS
portant concession de priviléges exclusifs ou de

pouvoirs de corporation pourdes fins commercia-

les ou autres, ou ayant pour but de faire toute au-

tre chose qui aurail l’effet de compromettre les

droits d’autres parties, sont par les présentes noti-
flés que par les règles 5lème et suivantes de la
Chambre des Jommunes (lesquelles règles sont
publiées au long dans la Gazette du Canada), elles
sont requises d’en donner DEUX MOIS D’AVIS
(apécifiant clairementet distinctement la nature

etl’objet de la demande), dans la Gazette du Cr-
nada, en anglais et en français, et aussi dans un
journal anglais et dans un journai francais, publiés
dausle district concerné. Le premier et le der-
nier de ces avis devront être envoyés au Bureau
des Bills Privés,
Toutes pétitions pour Bills Privés doivent être

présentées dansles trois premières semaines de la
session.

ALFRED TODD,
Grefler-en-chef des Comités et Bills Privés,

Chambre des Communes.
Ottawa, 13 Déc. 1869. Jls—s1

 

MACHINES À COUDRE

 

  
OULINS À VENDRE.—Le PREMIER PRIX
a été accordé À J. D. LAWLOR à la dernière

exposition Provinciale tenue À Montréal, en Sep-
tembre 1868, pour la confection des meillenres
MOULINS A COUDRE DE SINGER manufactu-
rés dans la Puissance du Canada.
Le soussigné reconnaissant pour l’encourage-

ment qu'il a reçu, annonce respectueusement àses
nombreuses pratiques etan public en général qu'il
a toujours en mains un assortiment considérable
et yaris de MOULINS A COUDRE DE PRE-
MIËRE CHASSE tant de sa propre manufacture
que provenant des meilleurs frbriques des Etats-
Unis, ayant tous les dernières améliorations et
accessoires. Parmi lesquels sont :
Le MOULINS DE SINGER à l'usage des familles

et des manufactures
Le do HOWE do do do
Le do ÆTNA do do do
Le do  FLORENCEdo action reversible,
Un nouveau Moulin 4 Navette, avec table, prix
$30; auss! un nouveau moulin elliptique à l'usage
des familles, construit sur le principe de Wilcoxet
Gibb, pris (avec table complète) $23. Moulins
pour fil ciré À. B.et C,
Je garantis tous les moulins faits par moicomme

supérieur sous tous les rapports ceux de tout
autre manutacturier en Canada. J'ai des certificats
de tous nos princ{pauxétablissements manufactu-
riers et des meilleures familles de Montréal, Qué-
bec, et de St. Jean, N. B, attestant leur supériorité.
Ma longue expérience dans ce commerce ct les
grandes facllités pour manufacturer me mettent
en état de vendre des Moulins à Conudre de Pre-
mière Classe de 204 30 pour cent à meilleur mar-
ché que tout autre fabricant dans la Puissance.
J'offre en conséquense aux agent,s de meilleurs
moulins à de meilleures conditions
Les agents voyageurs et locaux feront bien de

donner leur attention a ce sujet,
Un escompte spécial sera alloué au clergé et aux

institutions religieuses.
Bureauprincipal : 865, rue Notre-Dame,
Manufacture : 48,rue Nazareth. Montréal.
Succursale: 22 rue St. Jean, Québec : 78 rue

King St. Jean, N.-B, et 18,rue Prince, Halifax,

Toutes sortes de Moulins à coudre réparés et
améliorés à la Manufacture, 48, rue Nazareth, et à
la boutique au-dessus du Énreau, 365 rue Notre- Dame, Montréal

J. D. LAWLOR,
865, Rve Notre Dame.

6 février 1865, ; aa—74

JAPON.

  

DOUTRE, DOUTRE& DOUTRE
JF. D—0R G. D—B.C.1 J. BTE.'D. I.1.B,

AVOCATS,

No. 57,—RUE ST. GABRIEL,— No 57
30 nov. 1869 aa—lÿ

DORION, DORION & GEOFFRION
AVOCATS,

No. 43, RUE ST. VINCENT, No. 43.

AU DEUXIEME,
L'HoN. A, A. DORION, G, R.
V. P. W. DORION, Ecr.,
C. A. GEOFFRION, Ecu,

 

12 juin 1867 Jno—62

GUSTAVE A. DROLET
AVOCAT,

No, 80, Rue St. Vincent,

terjuin 186,MONTREAL. aa—169

I. SS. COTE,
Avocat, Le L. D.

NO. 29, RUE S71. VINCENT,

MONTREAL.
M, CoTÉsuivra les Coursde St. Jean d’Iberville,
7 seph 251  

DUHAMEL ET RAINVILLE
AYOCATS,

22, Rue @t. Viucont

JOSEPH DUHAMEL. H, F, RAINVILLE,
mal 1869, 152
 

MEDECINES BREVETEES
    

   

 

Sr
ONG|

  

  

MAKES THE WEAK STR

. — All genuine has the nama
 CAUTION97 (yor ‘Peruvian Bark.)
blown in the glass. A 32-page pamphlet sent
free. J.P. DINSMORE, Proprietor, 36 Dey st,
New York. Sold byall Druggists.

- ANNONCES DIVERSES,
AYA PANA

Di: G. HILDEEZRANTeT CIE, BORDEAUX,
 

Quelques boîtes de cette délicieuse LIQUEUR

verte et jaune, cn pintes et chopines.
A vendre par

JAMES AUSTIN,
Agent.

Coin des Rues St, Paul et St. lrancois-Xavier,

LEON ASHTON et CIE.

COGNAC.

400 boltesen magasin. Ordres sollicités pour
ce BRANDY,enbarils et en boîtes, pour une con-

signation de Charente au printemps.

JAMES AUSTIN,
Agent.

Coin des Rues SL. Paul et St. François-Xavier

Montréal, à déc. am—3.

AVIS.

L’ENTREPOT DE GLASGOW ET LONDRES

est justement la place où vous pouvez trouver

UN FONDS COMPLET ET BTEN CHOISI

‘D'EPICERIES, FRUITS, ETC,,
DE GOUT ET DET. PE,

MORUES FUMEES,
POISSONS SOUFFLES 1) PORTLAND,

HUITRES, enboîtes et petits barils,

OIGNONS ESPAGNOLS,
POULES de PRAIRIE et CAILLES, ete, otc.

7 lbs. de Raisins, 7 Ibs. de Raisins de Corinthe
pour $1.10.

  
 

Cette Maison est particulièremeut reconnue

comme ayant toujours en mains du BEURRE
DE PREMIER CHOIX,

R. McINTOSH,

Coin des Rues de la Montagne
et St, Antoine.

Ce. bs—35 |

E. P. LACHAPELLE, M.D.
RULE ST. CONSTANT, No. 32,

Aucoin de Ja Rue Vitré.

SELATTH,

89, GRANDE RUE ST. LAURENT,
VEND

Des Hardes Faites à meilleur

marché que les moins

coûteuses.

Pardessus purelaine - - $6.00

 

4 nov. frm—300
 

 

Wee Voyez pour la grande

Pente de Décembre,

G. SCOTT & CIE,,

Ko. 637, Rue Craig,
Manufacturiers de l’atrons et Objets en Fonte

de tous genres.

Aussi Modèles pour le Bureau des Brevets
promptement et élégamment exécutés.

19 nov. aa—10

Présents des Fetes,

Pupltres, Boltes à l’ouvrÂge, Boltes de toilette,
Compagmons de dames, Avec un assortiment
complot de jouets d’enfants ct d’articles de gout.

—AUSSI—

Joujoux ct poupées, de toutes sortes pour amu.
ser les petits enfants.

F. B. WRIGHT.
336 rue Notre-Dame.

Dr. L. J. 3. LEBLANC,
CHIRURUIEN DENTISTE,

(Elève et successeur du Dr. Jourdain.
No. 581, RUE CRAIG, AU COIN DE LA RUE COTA.

MONTREAL,

De 9 à5 heures,

Le DR, LEBLANC extralt les DENTS sans dou-
leur, au moyen du GAZ.

28 avril an—142

GEO. H HAZELL,
CONFISEUR

BOULANGER DE BISCUITS,
EN GROS

No. 6, Rue Bonsecours
MONTREAL.

Montréal, 28 avril 1869, aa—142

 

am—:9
 

  

A VENDRE.
Des Drapeaux, Pavilions et Unlon Jacks, Gou-

dron, Polx pourTolts, Etoupe, Cordage,Agrés
en fit d’Archal, Canevas, Huiles, Peintures,
Étamines, Lampes, Suif, Caoutchoue, An-
cres et Uhaines.

P, 8, ROSS ET FRÈRE,
10, Rue des Sœurs-Urises

Moutréal, 9 juin 1869, 177

COMMERCE

SPECIALITE D'ARTICLES
EMPLOYÉS DANS LES

Maisons Religieuses, Séminaires, Lycées,

Colléges, Pensions et Ecoles

J. B. ROLLAND FILS,
Libraires-Editeurs,

Ont l’assortiment le plus complet de Livres
Classiques, Papiers, Cahiers et Modèles d’ Ecritu-
re, Registres, orteg-Plumes et Plumes Métalll-
ques, Encre, Ardoises, Euveloppes, Cires et Pains
à cacheter, Matériel de Bureau, etc.

ARTICLES DE DESSIN,
Papiers, Cartons, Cahiers, Crayons de Mine,

Pastels, Conté, etc. Règles, Équerres, Estompes,
Gommes Elastiques, Encres Or et argent. Pin-
ceaux, Portes-Crayons en cuivre, Boites mathé-
matiques, Boîtes de couleurs pour Peinture, Mo-
dèles de Dessin Linéaire, Etudes de Figures,
Ornements, Modèles de Broderies en laine, etc,

CARTES GEOGRAPHIQUES.
Les cinq parties du Monde, Mappe-Monde,

Franca, Etats-Unis et Canada. Ocs cartos non
vernies, collées sur toile et montées sur rouleau.
Lescommandes parla poste sont exécutées avec

ponctualité,
J. B, ROLLAND ET FILS,

Rue St, Vincent, 12 etls

 

  

  

17 sept.

POELES ! FOURNAISES! !
LA MAISON

Crevier & Poitras
Invite respectueusement le public a venir exa-

minerson assortiment de POELES DE CUISINE
et de CITAUFFAGE avant de se pourvoir ailleurs

Elle attire spécinlement l'attention sur ses
FOURNAISES améliorées à air chaud, qui se
chautlent Ggalement avec du Charbon Anthracite
ou Bitumineux, du Cokc, Tourbe ou Bois.
Ces Fournaises sont une précieuse innovation

dans le mode de chauffage suivi jJusqwiel; elles

ont été brevêtées le 6 mati 1867.
Sous le rapport de l’éconosnice, ct dansla facilité

du chauflage, ces fournuises ne sauraient €tre sur

passées sinon Cgalées,
Elles sont construites de façon à ce que la suie

n’engage jamais les conduits, qualité précieuse,
Prix des Fournaises Portatives toutes montces

et prêtes à recevoirles tuyaux à air chaud :—

$60.00
IR30:00

27 100,00

 

  

 

AUSSI
Fournaises No.8, pour être entourées

en brigques ...oooa

CREVIER & POITRAS.

00.00

 

« Je soussigné certifie que MM. Crevier et Poi-
tras, marchands, rue Notre-Dame, No, 427, Mont-
réal, ont placé une fournaise d’après leur système
dans le soubassementde l’église St. Pierre et deux
autres dang’la maison des R.R. P.P. Oblats et que
toutes les trois fonctionnent de la manière la plas
satisfaisante.

C,. CHARPEN EZ,Ptre. Procureur.
13 déc. bm—29
 

Venant d'arriver par le vapeur

Prussian,’

PORTRAITS MICROSCOPIQUES SUR IVOIRE
CHARMES D'OPERA,

DE FEU

L'ilon. Thos. D’Arcy McGee, M. P.
REV. ASHTON OXENDEN, Eveque de Mont-

réal,
REV. MORLEY PUNSHON,
REV. Dr, MATHIESON,

REV. Dr. TAYLOR,

REV. Dr. JENKINS,

PROT, McVICAR,
CHS. DICKENS,
PONT VICTORIA.

Seulement 25 centins chacun chez
W. EAVES,

Importateur de Bijouterie.
359, rue Notre-Dame, Montréal.

fm—254

HAWKSWORTH, EYRE & CIE,
MANUFACTURIERS

D’Articles plaqués et en argent,
Sheffield, Angleterre.

AGENCE ET SALLE D’ETALAGE

NO. 21, RUE ST. JEAN.

11 sept.
 

 
Messieurs H. E. et Cle,, en appelant l’attention

du publie sur leur fonds immense et varié d’ar-
tieles plaqués et en argent tels-que Thélères, ser-
vices pour le café, services pour le diner, articles
de centre, Corbellles pour les fruits et pour les
fleurs, Buffets contenant des services complets et
dela Coutellerie, ete, etc. Cueillers, fourchettes,
cte,, etc, le tout d’un goût et d’un genre de tra-
vail exquis et fait avec les meilleurs métaux.
annoncent que les deux plus anciens asso-
ciés de cette maîson se retirant des affaires, ils
sont prêts à disposer de leur présent fonds de com-
merceÀ des prix très réduits afin de liguider au
plus vite lesaffuires de l’ancienne société.

JOSEPH WALKER,
Agent.
oi-32

A. W. HOLDSTOCK,
PROFESSEUR de DESSIN, PEINTURE, &c.

COIN DES RUFS

CRAIG et St. PIERRE.
21 déc. fm-39

Poudre allemande à boulanger
de Savage.

Pourfaire le pain, les biscuits, les patis)
series, ele, beaucoup plus légers et

à meilleur marché que par au-
run autre procédé.

Montréal 15 déc, 1869

 

 

 
La haute réputation dont Ja poudre à boulanger

de Savage a joul depuis un si grand nombre d’an-
nées, est une garantie de l’excellence de fr qua-
lité qui n’est surpassée par aucune poudre à Lou-
langer dans le monde,

endue partous les Gpiciers respectables et en
gros et par Evrns, Mercer et Cie, droguistes en
gros, rue St. Jean Baptiste, Montréal.
Montréal, 16 Dée, 18069. em ---02,
 

Nettoyage des Plumes.
 

Le soussigné, de la ville de New-York, étant
vent en cette ville poury passer l’hiver, est main-
tenant prêt à recevoir des ordres pour nettoyer

des plumes et les rendre aussi bonnes que des
nouvelles. Les personnes qui ont des lits de plu-
mes, taies d'oreiller où traversins de 11t A nettoyer,
feraient bien de venir trouver le soussigné, à ses
chambres & I’American House, entrée par In Rue
St. Henrj, ou il sera heureux de recevolr tous ceux
qui voudralent bieu lui apporter leurs ordres, et
il leur montrera avec plaisir la machine qui
opère le nettoyage. ®
Prix pour un lit de plumes, deux tales d’oreiller

eb un traversin de lit: $4.00.
Satisfaction garantie ou aucun prix demandé.

Tousles articles seront marqués du nom du pro-
priétahhe avec celui de la rue et le numéro. Tous
les ordres laissés À ‘ l’Américan House” rece-
vront une prompte attention.

Le soussigné est aussi le seul agent pour la vente
dela nouvelle scie à buia patentée du Dr. J. H.
Porter, dans ct pour la Puissance du Cannda. On
peut voir cette scle aux chambres susdites.  15déec—-am-21 G. W. LANOASTER,

ANNONCES DIVERSES
HUILE DE CHARBON,

UMINAIRE PERFECTIONNÉ—L’L Dunnville ou portant d’autres nastranseportée par charrétée ou au harll, Mesur6e lef,Eclairage et Machines à hulle de ln meilleu
ualité. Commandes d vo
mont exécutées. © !a campague prompte-

D, D. MANN
16 nov. + Wi, Rue Lemoine.
 

Grands avantages offerts au
Public!!!
 

2 Fonds de Banqueroute à écouler.

Nous venonsde faire l’acquisition de deux fonds
considérables de magasin, ceux de MM. Hurtu-
bise et Hamilton, et de MM. Perrault et Merrill.
Ces marchandises seront vendues à des prix

extrémementréduits, vu que les soussignés dé-
sirent les écouler au plus tôt.
Lesavantages que l’on a de 5e procurer des

marchandises à bon marche sont innombrables
et nese présenteront pas toujours, Chaque famille
devrait profiter de l’occasion.

TURGEON & HAMILTON,
11 8, Rue St. Joseph,

J. GARDNER,
Chimiste ct Droguiste,

457, RUE NOTRE-DAME, 457,

Désire Informer ses amis qu’il a en mains
un bon assortiment de

BOITES EN BOIS DE ROSF,

Contenant des articles de toilette très convena-
bles pour des

PRESENTS DE NOEL !

—AUSSI—

Un grand assortiment de

Parfums, Brosses à Cheveux, Brosses à

Dents et à Ongles, Peignes, cie,

 

11 désire aussi rappeler à ses pratiques que ses
bouteilles de

SIROPS SUPERIEURS
Contiennent tn quart de plus en quantité que

celles dont on se sert ordinairement.
 

Buisevits chauds faits avec la Pondre à
Boulanger de Gardner

NE PEUVENT ETRE SURPASSES.

A vendre par tous les épiciers dans toutes les

parties de la Puissance.
Paquets d’nne livre, 25 cts.; 6 Ibs, 31,25,
9 déer og2
 

ILES DAMES désirant se procurer des
Chapeaux d'Hiver trouveront au MAGASIN DU
LOUVRLEles modes de Paris et Londres les plus
récentes et des plus élégantes, faits sous le plus
court avis et meilleur marché quetdans aucun
autre établissement de modes en cette ville.

MAGASIN DU LOUVRE.
278, Rue Notre-Dame.

BATISSES BEAUDRY.

— AUSSI —
Tout récemment par steamer Hibernian:

DRAPS DE POLOGNE, ASTRACAN ET AU-
TRES ETOFFES A MANTEAUX.

Habillements d’Hiver aux Prix du GROS.
27 oct, 15G9 an—204

 

Acte concernant la Faillite 1869
 

LANS L’AFFAIRE DE

HENRY WOLFE, de Montréal, manufaclu-
rier de chaussures,

’ FAILLI.
 

Te soussigné, Thomas S. Brown, de la Cité de
Montréal, ai été nommé Syndic en cette affaire.
Les créanciers sont requis de filer teurs réela-

mations devant moi sous un mois et sont notifiés
de s’assembler à mon bureau, I, Union Buildings,
rue St. François Xavier, en la Cité de Montréal,
MERCREDI, le DIX-NEUVIEMEjour de Jan-
vier 1869 a TROIS heures de l'après-midi,
pour l’examen public du Faili et pour Iar-
rangement des affaires de la Faillite en général.

T. S. BROWN,
Syndic Officiel.

Montréal, 15 Décembre 186%, bs—31

 

  
AVIS AU PUBLIC EN GENERAL.

A l'avenir, le soussigné sera prêt à recevoir tous
les ordres qu’on voudra bien lui donner pourrépa-
rer, Vernir, Polir et Nettoyer toutes sortes de
Meubleset Pianos, chezlui où À domicile, si on le
préfère,

La réparation des meubles causantsouvent
beaucoup de trouble en les faisant transporter à
Pateller, parce qu’alors on risque de les endom-
mager ou les briser, le soussigné offre au public
de se rendre à domietle pour faire ces ouvrages.
On prometsatisfaction, vu que l’on n'emploiera

que les meilleurs matériaux.
Le soussigné réfère le public à M.T. D. Hood,

fabricantde planos, chez qui 11 a fait des ouvrages
de ce genre pendant onze ans.
Autres références :—MM, John Pratt, Adolphe

Roy, Laurent et Lafcree, Mme Joyul, etc.
PIERRE GOSSELIN,

 

No.9 Rue St. Laurent,
Chez M. MELOCHE, Orfavre.

Montréal, 8 Juin 1869. 175.

 

 

OCCULISTE & AURISTE
 

 

DR. L. O. THAYER,
Le célèbre OCULISTE et AURISTE du Collé-

go McGill, peut, étre consulté tous les Jours au
No. 153, Grande Rue St. Jacques.
Mlie. M. A. Hyde, Alburg Springs, Vermont,

devenue aveugle par Inflamatior, renvoyée gué-
rie; M. P. McGrath, Clinton, N. lui a rendu
la vue par l’extraction d’un morceau de fer dans
la cataracte de l’œil.
A. Lacoste, N. Y,, tumeur sur la paupière gué-

rie. Mlle Deschamps, st. Paul, œil artificiel posé,
qu’on ne peutdistinguer de l’œil sain ; M. J. Croll,
de Comwall, sourd de l'oreille droite, guéri; J.

Pigeon, village St, Jean-Baptiste, yeux lou-
ches guéris ; Mlle Hurty, Lacolle, méme guérison.
30 avril. an —144

Compagnie d’huile Kkerosene de
Portland.

Le soussigné ayant été nommé agent pour la
COMPAGNIE D'HUILE KEROSENE DE
PORTLAND, en remplacement de M. JOHN
RHYNASBS,qui a abandonné le commerce d’hulle,
est prot 4 recevolr des ordres soit pour livrer de
l’hufle de son fonds, ou pour en Importer.

W. D. MoLAREN,
247 rue 8t. Laurent,

3 Nov, 1800. em—300.
 

HAZXEZ-VOUS de commander vos CARTES
DE VISITE À l'imprimerie du PAYS, 12

Rue Dollard, On vient d’y recevoir d'Europe tou
ce qu’il y n de plus élégant en caractères spéciale-
ment adaptés à co genre d’impression. Venez
de suite et soyez certain d'avoir une carte mieux
faite ct A meilleur marché qu'ailleurs. 

m=

STEAMERS
Peas SO

La Compagniede vapeurs Occn
niques de Montres; Océan.

Ayant le Contrat du Gou .mont du Canada pour letranport des MALLESCANADIEN,NES et AMÉRICAINES, 7"
1869. ARRANGEMENTS D'ETE,
Les LIGNES de cette

des vapeurs en fer de oom rs class com posent
engin, des chan se, ou]engin,de chantiers de la Clyde, dont ies nome

 

 

186v,

  

 

  

 

SOANDINAVIAN...5000Tonnessant en co)PRUSSIAN “2000 do Le bingatruction)
Capt. Wylie
Capt, A. Alrd,
Capt. Brown,AN. Capt. Ballantine,

EUROPEAN... 2016 do Capt: BaresSvASCOamd MimiinNORTHAMERICAN.1784 do Capt, Richard7% eevee 000.1600 do Capt. Trocks, '
Capt, Archer,
Sart. Grange.

FI. A “348 de

-

One1. Boost”«+1207 do apt. H, WyljegantMeLes VAPEURS de la LIGNE ALLEEURECOL(falsent voile de five, oo)Lak ieJEUDI Québec tousles SAMEDIS tou-
cevoir à

venant ou allant
ut être envoyés de

ne Juin 5

Les VAPEURS de la LIGN
santvoile da Glargow ua LE Snow(fai-2 eo pour G ow tousles JEUDIS) doiventre envoyés de Quêbes comme suit:

OTTAWA... css

  

    

  

ST. DAVID. "seseseesc0000000 Mal 6

ST, ANDREW pat 96ST. PATRICK Mai 27DAMASCUS,. “Join 3ST. GEORGE... ETJuin 1Prix dupass
abi

2ème Cabln
Pont... PRP

dl 0espiriabord de chaque vaisseau un chirurgien

n ne pourra assigner l vaqu'elles ne soient payées. 08 chambres avautour le bagage et autres détails, s’adresser à Port.land à J. L FARMER Où à HUGH et ANDREW Ar.LAN ; à Québec à ALLANS, RAEK et Cle.; au Hi-vre, à JOHN M. CURRIE, No. 21 Quai d’Orléans:à Paris, à GUSTAVE BOsSANGE, 25 Qual Vollalreà Anvers, à AUG. SCHMITZ et-Vle; À Rotterdau!4 G. P, ITTMANN et ZooN; à Humbure aw,GIBSON et HUGO; 4 Belfast, A CHARLEY 61 MAL.
CoLM; à Londres, à MONTGOMERIE et GREENHOR-
NE, 17 rue Grace-chureh; à Glas OW, 8 JAMES etjALEX, ALLAN, 70 rue Great Clyde; à Liverpool,
chez les frères ALLAN, rue James ou chez

« &A. AN,
Coin des rues Youville et Common.

19 Avril 188, an—134

EMMAGASINAGE
EXEMET DE DROITS OU EN ENTREPU]

 

Emmagasinage de première classe pour tonte
sortes de Murchandises dans ces grandes Voùte
de première classe en arrière des Numéros 30, 3
34 et 36, Rue St. Nicolas,
Assurance basse, Frals modérés.
Entrepot, 39.

OVIDE STE. MARIE,

Magasinier, 8
Bureau, No. 30, Rue St. Nicolug

’ cm—2s4

ce AVIS. =4

N. H, VOSBURGH & CIE,
Ont le plaisir d'annoncer au public en géné
wils ont ouvert pour un certain nombre dann dy

Ala Côte-des-Neiges, un hôtel qui sera appel/e

BELLEVUE HOTEL
La stricte attention qu’ils vrêteront pourdonn û

tout le confort possible à leurs visiteurs, leur fa
demander une part du patronage public,

Diners et Soupers
Préparés sous le plus court avis.

20 octobre.  

 

Grands avantages pour se rendre en voiture,

Zi déc, 1864. am,

Pain! Pain! Pain!
DE BONNE QUALITE ET A BON MARCH

— AUSSI —
CRACKERS, GATEAUX et CONFISERI1ES pou

Marchands, Epliciers et Hôtelliers,

Au No, GOI, Rue Craig.

Æn face du Bureau de Pole.
29 octobre 1869. Kitls—257

 

 

McMASTER & LOGA

HORLOGERS er BIJOUTIERS,

No. 43 Rue St. Jean,No. 4
(Entre les '! es St. Jacques et Niotre-Dame.)|

 

Ont constamment en mains un grand nssoi
ment de beaux bijoux anglais, montres d’or
d'argent, etc. Montres, hor! oges et bijoux répa
avecfoin, promptitude, et à bon marché. "

ie. -3

Les Lois de la Procédure Ci
PAR 3

GONZALVE DOUTRE, B.C.L, $
Avocat et Professenr de Procédure Civile à l'U}

versité Victoria. 3

'TOMES ler et 2me. à

 

 

Lesecond volume de cet ouvrage est main
nant en vente. Il est spécialementut/Zea"x Q
rés et membres du Culte, aux Avoca'5, 1x *
taires, aux Magistrats de District, qui seront 114

tdt nommés, aux Juges de Paix, aux Comu

salres des petites causes, aux Coroners, Aux 4

penteurs, aux Protonotaires et Greffiers de toug
les Cours, aux Huissiers etaux hommesd'ailal

Prix du ler vol, $2.00. Prix du 2nd $5.00.
En vente à Montréal, chez Aphonse Doutg

Cle., Coin des Rues Notre-Dameet St. Gabrie
A Trois-Rivières chez Dufresne et frère,

   

St Hyacinthe Antoine Maynard,

St, Jean M. le Shérif Desrivitf

Sorel J. G. Barthe,

Arthabasba (St. Christophe) Joseph Gooding

Kamouraska M. Dessaint,

 

Jollette Joseph Turcotte,
Ste Scholastique Leduc et Valois.
26 nov. L

J. E. D’AVIGNO

CHIMISTE ET DROGUISTE,
A à vendre les Drogues et les Préparatio!

Chimiques les plus pures,

Teintures, Parfumeries,
et autres articles de tollette.

Les ordres des marchands de la campagne #
exécntés très promptementet à des prix exc
vementréduits, pour ARGÆNT COMPTAN

Dépôt pour Is

Poudre à Boulanger de D’Avigno
Agence Canadienne pour

L'ONGUENT ECLECTIQUE
ET

La Poudre de Santé de Dero?
DISPENSAIRE DE LA CITE:

252, RUE NOTRE DANE
(Vis-à-vis J. MUSSEN.) ;

Montréal, 17 avril 1869 ap”!

Barils! Barils!
Onà hegoin de bons barils à Fhullede feet

lo!A.RAMSAY ET FILS, marchands hut
penture, Rue des Récollets. 

 


